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a sant| est ce qu'il y a de plus importn'ntpour
une personne humaine. On dit: "Une frme
sai,ne dans un corps sflin".

I'accessibilitb aux seraices de soins mddicaux est

fondamentale dans une soci6r1. Ies pionniers qui
ont oeuar| pour assu'rer cette accessibilrt4 m4ritent
qu'a4ourd'hui, notts leur disions MERCI.
I{ous al)ons, dans notre sdclht| hulloise, un Centre
hospitatier qui est digne de notre aPPui.Prof'tons de
ce 75e a,nniuercaire dc fon'd'ation du Centre
hospi,talier Mgional dc I'Outaouais pour r6fl6ch ir
sur l'aide que nous pouaons lui apporter.
Ies autorih4s municipales et la population hulloise
sontfdres de leur Centre hospitnlier et lui souhaitent
longue aic.
Ie maire,//44-
Michel l4gDre

Yvon A. Gr6golreClaude Lemay

Fernand Nadon

MichelL6gire

Georges A, Carller Plerre Cholette

Pierre Gh6nier Ghlslaine Ch6nier

Cartier Mignaull Raymond Ouimet

Raymond Bisson And16 Careau
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75 ans de luttes
pour la sant6

des gens
de I'Outaouais
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AVANT-PROPOS

Cette 6tude n 'a  r ien de d6f in i t i f .  Ce n 'est  qu 'une 6bauche.  Nous sommes encore
lo in  de l 'oeuvre magis t ra le  de Normand Perron sur  I 'H6te l -Dieu de Chicout imi .
Esp6rons que ces quelques pages inc i teront  d 'aut res i  fa i re  mieux que nous,  e t
amdneront  ceux qui  ont  v6cu une par t ie  de cet te  6pop6e,  A conf  ier  aux arch ives leurs
documents et  d  consigner  sur  papier  ou sur  bande magn6t ique leurs souveni rs . . .

Je t iens d remerc ier  les autor i t6s du Centre hospi ta l ier  r6g ional  de l 'Outaouais  de
la confiance qu' i ls m'ont t6moign6e et du d6fi qu' i ls m'ont lanc6, d'6crire cette
h is to i re  de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur  et  du C.H.R.O. ,  i  l 'occasion du so ixante-
quinz idme anniversai re de fondat ion de cet te  ven6rable inst i tu t ion hul lo ise.

Un grand merc i  6galement  d Soeur  l rdne Richer ,  arch iv is te des Soeurs de Char i t6
de la  Prov idence,  pour  son amabi l i t6  et  son encouragement ;  i  R i ta  Bourgeois ,  A
Mar iet te  Cauvin-Couture et  d  Suzanne Rol l in ,  t ro is  96n6rat ions de "gardes-malades"
gradu6es de l 'Ecole des in f i rmidres de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  qu i  m'ont  a id6 A
comprendre l 'esprit  de l 'Ecole qu'el les avaient fr6quent6(e) et, f inalement, d tous ceux
dont j 'ai exerc6 la patience et vol6 du temps... merci!

Pierre Louis Lapointe
Histor ien
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Introduction

L'histoire d'un centre hospitalier refldte l'6volution d'une soci6t6 au m6me titre
que les institutions politiques,6conomiques et culturelles. Toute institution est cr66e
et dirig4e par des 6tres humains qui sont la proie d'influences diverses. Et ce sont ces
id6es, ces modes et ces fagons de voir qui fagonnent la soci6t6. C'est ainsique I'h6pital
du Sacr6-Coeur, oeuvre religieuse de charit1 publique, allait devenir peu d peu un
"service public" auquel tous les citoyens avaient droit. L'arriv6e de l'assurance-
hospitalisation et de I'assurance-maladie allait 96n6rer une demande quasi-
industrielle pour les services hospitaliers et de sant€ et par ricochet allait transformer
le cadre hospitalier, qui allait devenir plus gigantesque et plus anonyme. Cette
demande exigeait une croissance paralldle des services offerts, et, dans I'Outaouais,
plus qu'ailleurs au Qu6bec, ilfallait 6tre patients, car il y avait comme une propension
des mandarins de Qu4bec d renvoyer les gens de l'Outaouais qu6b6cois d la rive
ontarienne... Mais la patience a des limites, et nous verrons nos gens r1clamer avec
vigueur "la juste part de l'Outaouais". C'est ce qui amdnera le Qu1bec d retenir
l'Outaouais comme territoire pilote pour l'implantation de dix C.L.S.C. Et un certain
rattrapage allait s'effectuer sur le plan des 6quipements. Le dernier en date, et sans
contredit le plus important, fut la construction du Centre hospitalier de Gatineau. Il ne
reste plus qu'd trouver les moyens techniques et humains de rapatrier les clientdles qui
consomment des soins de sant' sur la rive ontarienne...
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Le personne l  m6d ica l  de  l 'h6p i ta l  de  la

rue  Laur ie r  en1946

Le personne l  m6d ica l  de  l 'h6p i ta l

du  bou levard  Camel in  en  1961
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"Mieux vautprOvenir que gu6rir"
Hygidne publique et sant6 i Hull:
quelques jalons

d'hygidne qui  6 ta ient  les grands
tueurs au Qu6bec jusqu 'au d6but
de la  Crande Depress ion.

Et  la  d iar rh6e et  l 'ent6r i te  6ta ient
les grands champions. . .  un des
pri ncipaux facteu rs explicati fs des
taux 6 l6v6s de morta l i t6  in fant i le
au Qu6bec et  d  Hul l .  La vacc ina-
t ion par  exemple,  qu i  fa i t  au jour-
d 'hu i  par t ie  in t6grante de la  v ie  de
nos enfants ,  a  rencontr6 beau-
coup de r6s is tance au s idc le der-
n ier .  Nos gens se m6f ia ient  de ces
nouveautes, et les gouvernements
furent  ob l ig6s de les imposer . . .
par  la  force m6me, lorsqu ' i l  s 'ag is-
sa i t  d '6p id6mies.  Le 1B janv ier
1872 , le  Conse i l de  l a  mun ic ipa l i t 6
du canton de Hul l  imposa d ses
c i toyens l 'ob l igat ion de se fa i re
vacc iner  contre la  pet i te  v6ro le
(var io le)  e t ,  en septembre 1885,  la
V i l l e  de  Hu l l  f i t  de  mOme tou t  en
exigeant  que les docteurs Beaudin
et  Cook v is i tent  chacune des mai-
sons de la  v i l le .  Et  ce n 'est  qu 'en
1889 qu 'un "Bureau de sant6"  est
6 tab l i  d  Hu l l .  Heureusemen t  que
le gouvernement  prov inc ia l  ve i l -
la i t  au gra in. . .  C 'est  lu i  qu i  cr6a le
Conseil sup6rieur d'hygidne (1887),
qui  organisa le  Laborato i re  d 'hy-
g idne publ ique (1894) ,  qu i  adopta

'1902-1904

1 905-1909
1910-1914
'1915-1919
'1920-192s

1926-1929
1930-1934
1935-'1939

MATADITS TT CAUSES DE DECES AU QUEBTC DE 1902 A 1939, PAR lOO,OOO HABITANTS

un amendement  au rdglement  du
Consei l  d 'hygidne d6f in issant  les
normes min imales des habi ta-
t ions,  des h6pi taux,  des hospices,
des 6coles etc . . .  (1906) ,  qu i  cr6a le
Service provincial d'hygidne (1922),
des d ispensai res ant i - tu  berculeux
(1924), des dispensaires de pu6ri-
culture (1924),et surtout, des Uni-
t6s sani ta i res. . .  Mais ,  p lus ieurs de
ces lois et de ces rdslements restd-
rent  le t t re  morte d"Hul l .  e t  a i l leurs
au Qu6bec,  faute d '6 t re mis en
appl icat ion avec v igueur . . .  Ces
lo is  n 'avaient  pas de dents et  le
personnel  en poste avai t  sur tout
un pouvoi r  de recommandat ion.
C'est  a ins i  que le  6 mars 1913 l ' in-
g6nieur  sani ta i re  du Consei l  d 'hy-
g idne de la  prov ince de Qu6bec,
en tournee d' inspection A T6treau-
v i l le  (Val -T6treau) ,  demande que
soi t  corr ig6e la  s i tuat ion insalubre
de ce quar t ier  de la  v i l le  e t
recommande  que  l a  mun ic ipa l i t 6
pro longe une de ses condui tes
d 'eau jusqu ' i r  Val -T6treau af in  de
met t re f in  d la  prat ique de l iv rer  d
domic i le  "d l 'a ide d 'un r6servoi r
sur  roues" ,  une eau impropre d la
consommat ion,  pu is6e d la  r iv idre
des Outaouais .
(Archives de la Ville de Hull, Rapport de
Th6o J. Lafrenidre, 70-7 1 f1vrier 7913, Cor-
respondance g6n6rale, dossier 12460-
12464..)

Cardio
vasculaire

68,2
7 q  q

77 ,0
115 ,8
126,8
129,1

.  De nos jours,  c 'est  presqu'un
l ieu commun de d i r -e  que les so ins
de sant6 doivent €tre orient6s vers
la  pr6vent ion de la  maladie et  le
maint ien de la  sant6,  p lu t6t  que
vers le  t ra i tement  d '6p isodes a igus
de la  maladie.  Une publ ic i t6  tapa-
geuse nous inv i te  d consommer
des f ibres et  des v i tamines.  d  fa i re
de l 'exerc ice et  d  avoi r  une bonne
hygidne mentale, d se pr6parer
convenablement d la retraite. etc
etc . . .  La populat ion est  de p lus en
plus consciente des dangers du
tabac, de la boisson et des drogues
et  de l ' impor tance d 'une bonne
nutr i t ion pour  la  sant6.  Et  l ' impact
de  l a  po l l u t i on  su r  l ' i nc idence  de
cer ta ines maladies est  connu de
tous. Les services de sant6 sont
d 'a i l l eu rs  o r i en t6s  de  p lus  en  p lus
vers la  pr6vent ion. . .  C 'est  la  ra ison
pour  laquel le  le  Centre hospi ta-
l i e r  r 6g iona l  de  l 'Ou taoua i s
(CHRO) est dot6 d'un D6parte-
ment  de sante communauta i re.
qui  a  un mandat  d '6ducat ion d la
pr6vent ion pour  l 'ensemble de la
r6gion de l 'Outaouais .  Pour  les
gouvernements,  c 'est  le  mei l leur
remdde d la  cro issance g6om6tr i -
que des co0ts de sant6 depuis
l 'adopt ion de l 'assu rance-hospi ta-
l isat ion et  de l 'assurance-maladie.

L' int6r€t actuel des gens de
l 'Outaouais  pour  les quest ions de
pr6vent ion a mis du temps a
6clore.  l l  a  fa l lu  des d6cennies de
travai l ,  de v is i tes i  domic i le ,  de
campagnes d' information et m6me
de lu t tes pol i t iques,  pour  que des
mesures d 'hygidne publ iques,  que
nous prenons aujourd 'hu i  pour
acquises,  s ' imposent . . .  Pour  que
s 'am6l iore la  qual i t6  de l 'eau
potable consomm6e par  les Hul -
lo is ,  pour  que cesse la  d is t r ibut ion
de la i t  crO non pasteur is6 d l ' in t6-
r i eu r  des  l im i tes  de  Hu l l ,  pou r  que
Ies "fosses d'aisance" ("b6cosses")
d ispara issent ,  e tc . . .  e tc . . .  Car  i l  ne
faudra i t  pas oubl ier  que ce sont
les maladies in fect ieuses v6hicu-
l6es par  de mauvaises condi t ions

tiivre Diarrhde et
typhoide Rougeole Diphtdrie Tuberculose ent€rite Cancer

30,8 19,8 55,7 181,0 244,3
30,4 22,6 43,5 180,2 331,2
25 ,8 19,3 27 ,1 164,4 314,5 47 ,7
2'l ,5 12,8 22,4 142,2 227 ,0 49,6
16,1 8,9 23,2 119,7 178,9 57,6
15,5 10,5 15,8 122,8 127,0 75,0
8,2 5,4 7 ,2 104,6 91,6 89,0
4,3 5,2 7,1 89,1 52,0 97,0

SOURCE: Annuaire stat is t ique de Qu6bec,  1922, p.51;1936, p.92;1953, p.135,  6galement,  Normand perron,  Un
sidcle de v ie hospi ta l i t re au Qu6bec,  p.85.
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Celu i -c i  s ignala i t  le  mauvais  ent re-
t ien des " fosses d 'a isance"  et  l 'ha-
b i tude,  contra i re  aux rdglements,
de je ter  les eaux m6nagdres et  les
d6chets sur  la  ne ige d l 'ar r idre des
maisons.  Au pr in temps,  d i t - i l ,  ces
d6chets et  immondices seront
entra in6s i  la  r iv idre. . .  a  Peu de
dis tance de l 'endro i t  or )  se t rouve
la  p r i se  d 'eau  de  l ' aqueduc  de  l a
Vi l ' le  de Hul l ,  e t  i r  l '6 t6  ces d6chets
at t i reront  les mouches et  l ' in fec-
t i on . . .  l l  es t  peu  p robab le  que  ces
recommandat ions a ient  6 t6 mises
en prat ique.  I l  suf  f  i t  de se rappeler
l 'opposi t ion qu 'a l la i t  rencontrer
l e  ma i re  J .  U rge l  A rchambau l t  de
Hul l ,  lorsqu ' i l  tenta de fa i re  a jou-
te r  un  " f  i l t r e  m6can ique"  d
l ' aqueduc  mun ic iPa l .  Le  Conse i l
re fusa malgr6 la  demande en ce
sens  pa r  l es  m6dec ins  de  Hu l l ,
malg16 l ' ins ta l la t ion de f  i l t res
semblables dans des v i l les comme
Aylmer,  Shawin igan Fal ls ,  La Tuque,
S t -Hvac in the ,  T ro i s -R iv id res  e t
Ste-Anne-de-Bel levue,  e t  malg16
l ' appa r i t i on ,  d  Hu l l ,  de  "que lques
cas de para-typhoTde".
lArchives de Ia Ville de Hull' docteur l.'lJreelArchambault 

d Elz1ar Pelletier, Cor-
reipondance g1n6rale, dossier 12460-
72464)

La  qua l i t 6  de  l ' eau  de  l a  v i l l e  de
Hul i  la issa i t  d 'a i l leurs encore for -
tement  i  d6s i rer  au d6buts des
ann6es 1940.  Une le t t re  de soeur
Sa in te  H6 ldne ,  suP6 r i eu re  du
sanator ium St-Laurent ,  en date du
B janv ier  1940,  raPPorte que l 'eau
ei t  de t rds mauvaise qual i t6  et
qu ' i ls  do ivent  en fa i re  veni r
d'Ottawa.
(Archives de la Ville de Hull, Correspon-
dance g1n6rale, dossier 8925).

A l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  au
cours d 'une 16union des "hosPi ta-
l idres" ,  en date du 9 mai  1945,  on
rappor te que la  d i rect ion de l 'h6-
p i ta ldu Sacr6-Coeur  a command6
une  ana lvse  de  l ' eau  de  l a  v i l l e  de
Hul l  par  un laborato i re  de recher-
ches et  qu 'e l le  6tudie la  poss ib. i l i t6
d 'a jouter  un ant isePt ique d l 'eau

de vaissel le  af in  de d6sinfecter ' la
vaissel le des patients.
lArchives du CHRO, "Conf1rences'des 

hospitaliires", 9 mai 1945).

l l  y  avai t  de quoi  s ' inqui6ter ,  s .ur -
tout  lorsqu 'on Parcours cet te  le t -
tre du docteur Labrecque, m6decin-
hygi6nis te de l 'Uni t6  sani ta i re ,  au
doi teur  Ephrem Perras,  Pr6s ident
du  Comi t6  de  san t6  de  l a  v i l l e  de
Hu l l :

"Notre attention est attiree
sur le fait que certaines
matidres solides et animales
parviennent aux robinets des-r1sidences 

de la ville de Hull.

Monsieur Hermas B6lan-
ge r,'l 34, St- R6d e m Pte u r n o u s
a remis ce matin un Poisson
de trois pouces qui obstruait
son tuyau. Les grillages ne
devraient pas 6tre enlev6s et
le nettoyage doit €tre effec-
tu6 fr6quemment'

Nousavons requ des Plaintes
semblables de la Part des
r6vds. frdres de l'6cob Cau-
vin".
lArchives de la Ville de Hull, Cor-' 
respon d a nce gE n6ra I e, Doss i er " IJ n i'
t6 sanitaire" no. 7953')

L'ouver ture de l 'Uni t6  sani ta i re
du comt6 de Hul l ,  en sePtembre
'1939,  sera une b6n6dic t ion Pour  la
v i l l e  de  Hu l l  e t  pou r  l a  169 ion  de
l 'Outaouais  sur  le  Plan des mala-
d ies in fect ieuses.  C 'est  a ins i  que
l ' in tervent ion de l 'Uni t6  sani ta i re ,
qui  exergai t  une survei l lance des
produi ts  la i t iers ,  qu i  s 'assura i t
d 'une d is t r ibut ion ad6quate de
ch lo re  dans  l ' eau  de  l a  V i l l e ,  e t  qu i
prat iquai t  l 'usage du vacc in contre
ia typhoTde chez les contacts, avait
rec ju i t  de manidre impor tante le
nombre de cas de cet te  maladie
dans  l a  V i l l e  de  Hu l l :

1938 :  16
1939  :12

1940 :21
1941 :  2

Mais c 'est  sur tout  au n iveau de la
morta l i t€  in fant i le  que l 'act ion de
l 'U nitr6 san itaire f ut spectaculaire.

Par  la  tenue de c l in iques de Pu6r i -
cu l ture,  e t  par  les v is i tes des in f  i r -
midres aux domici les d€s nouveaux-
n6s,  l 'Uni t6  sani ta i re  a 16ussi  i l
r6dui re de fagon appr6c iable le
taux de morta l i t6  in fant i le :

1933:  122.1  (par  mi l les  na issances  v ivan tes)

1934: 82.1 1938: 97.8
1935:112.3 1939:112.7
1936: 92.5 1940: 99.9
1937:125.1 1941: 77.9

1942: 75.7 $ premiers mois)

Le docteur  Labrecque,  de l 'Uni t6
sani ta i re ,  a t t r ibue une impor tante
par t ie  de ces d6ces d 'enfants  au
fait que moins de 20"/" des mdres
al la i tent  leur  b6b6.

La d is t r ibut ion de la i t  e t  de crdme
non-pasteur is6(s)  d  l ' in t6r ieur  des
l imi tes de Hul l ,  (1943:  9300 Pintes
de la i t  pasteur is6,950 p intes de la i t
crO et  une quant i t6  ind6termin6e
de crdme non-Pasteur is6e Y sont
distr ibu6es quotidien nement), iden-
t i f i6e comme un des Problemes
majeurs,  sera at taqu6e sYst6mat i -
quemen t .  Une  camPagne  d ' i n -
format ion sera mise sur  Pied,  e t ,
avec l 'appui  des autor i t6s munic i -
pa les,  la  d is t r ibut ion de la i t  e t  de
crdme non-pasteur is6(s)  sera pro-
h ib6e.  La publ ic i t6  fa isa i t  6 tat  de
mi l l e  f oye i s  de  l a  v i l l e  de  Hu l l  qu i
buva ien t  quo t i d i ennemen t  du
" la i t  crO".  Pour  encourager  l 'a-
bandon de cet te  Prat ique,  on
d6cr iva i t  le  r6sul ta t  d 'un test
hypoth6t ique:

"Si nous centrifugeons mil-
le pintes de ce lait cri nous
trouverons au fond du culot
environ une demi-livre d une
livre de "boue" contenant
des d6bris de foin, de Paille,
du pus, des gales, du sable,
de-la terre, et un Peu de
fumier. Tout ceci d Part des
milliards de microbes Patho-
gdnes qui se laissent flotter
dans la belle substance lac-
t6e".
(Archives de Ia Ville de Hull, Dossier
unit€ sanitaire, no. 7953)

1942: 4
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S.ui te  aux enqu6tes et  aux analyses
de I 'Uni te  sani ta i re  auprds des
producteurs de lait  crl ,202 cas de
vaches at te in tes de mammite
furent retrac6es...

L 'Uni t6  sani ta i re  vacc ine syst6ma-
t iquement  et  organise d ' ' impor-
tantes c l in iques d ' immunisat ion.
Mais, le docteur Labrecque se
pla int  de la  r6s is tance qu ' i l  ren-
contre dans cer ta ins mi l ieux d cet
6gard:

"Malgre les p4nibles leqons
du pass6, les exemples de
concitoyens 6clair6s, les avis
de techniciens avertis et les
recommandations du m6de-
cin de famille, de nom-
breuses familles pr6fdrent
encore voir leurs enfants
expos4s d la dipht6rie plut)t
que de les prot6ger par des
i nj ect i o n s p r6ve nti ves "
(Archives de la Ville de Hull, Cor-
respondance g1n6rale, Dossier no.
7953, Rapport de l'lJnit6 sanitaire,
1939-1942).

Cette r6s is tance d la  "nouveaut6"
n 'a ide en r ien,  i l  va sans d i re ,  la
cause de ceux qui  lu t tent  pour

l '6radicat ion des maladies in fec-
t ieuses.  Mais ,  en 1942,  ce sont  la
tuberculose,  le  cancer  et  Ies mala-
d ies du coeur  qui  ont  d6 jd pr is  le
haut  du pav6 et  qu i  sont  les pr in-
c ipa les causes de morta l i t6 .  Voic i
sous forme de tab leau comparat i f ,
la  s i tuat ion,  te l le  qu 'e l le  ie  pr6-
sente, de 1937 e 1941

De nos jours,  les donn6es 6pid6-
miologiques de l 'Outaouais posent
encore probldme, semble-t- i l .  D'a-
prds un rappor t  in terne du C.S.S.-
S.O.  en date du 16 ju in  1977,  (Le
d6ve loppemen t  e t  l ' am6nage-
ment des ressources hospital idres
pour soins physiques de courte et
de longue dur6e,  p .B)  la  morta l i t6
in fant i le  y  6ta i t  la  2 idme p lus 6 le-
v6e du Qu6bec (1974: 23/1000
naissances v ivantes)  et  l 'Outaou-
a is  6ta i t  bon premier  pour  le
nombre de d6cds caus6s par  la  c i r -
rhose du fo ie  et  les maladies
c616bro -vascu la i res ;  deux idme
pour  l es  tumeurs  ma l i gnes  de  l a -
t rach6e,  des bronches,  des pou-
mons,  du se in,  e t  de l 'u t6rus;  e t
bon t ro is idme pour  les d6cds
r6sul tants  du d iabete sucr6.  L 'en-
semble de ces donn6es concour-
ra ient  donc,  en 1971,  pour  main-
ten i r  l 'esp6rance de v ie  d la
naissance d un n iveau in f6r ieur  d
celu i  du Qu6bec tant  pour  les

hommes que pour  les femmes.
C'est  l i  un bon ind ice de l '6 ta t  de
sant6 d 'une populat ion.

ESPERANCE DE VIE A tA NAISSANCE
'1971 1979 - 1983

MASC. rEM. MAsc. FEM.
CANADA 69.4 76.5 71.88 78.98
QUEBEC 68.22 7s.20 7't.00 78.91
ouTAouAtS 67.87 75.01 70.05 78.54

SOURCE: [a g6ographie de la mortal i t6 au
Qu6bec. Les indicateurs de sant6. MAS, 1975,
p.158.

CITI  DE HUtt

PRINCIPALES CAUSES DE MORTALITE PAR MITLE HABITANTS

PROV. QUEBEC COMTE DT HUTL

Rue du v ieux Hul l  vers 1920

Ann6e 1937 1938 1939 1940 1941 1937 1938 1939 1940 1941 1937 1938 1939 1940 1941
Total
Tuberculose 2769 2616 2 680 2 503 2670 23 40 50 51 23 3B 48 47 48

Taux 88.3 82.5 83.2 76.s 83.8 59.5 101 .9 125.3 126.2 75.4 122.6 152.4 146.9 150.0
Total
Cancer 3 033 3 191 3 206 3 591 3 474 33 26 26 44 22 22 23 35 29

Taux 76.7 100.3 99.6 109.8 109.1 85.4 66.2 6s.2 108.9 72.1 71.0 73.0 109.4 90.6
Total
Coeur 3 980 4 129 4 469 4 749 5  516 49 4'l 49 72 44 39 34 71 73

Taux 127.0 129.8 138.8 145.2 '173.2 126.8 104.4 122.8 190.6 144.3 125.8 107.8 22'1.9228.1

SoURCE: Uni t6 sani ta i re de Hul l  (Archives de la  Vi l le  de Hul l ,  dossier  no.  2953).
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(A) Le premier h6pital: Un cadre
municipal et paioissial.

Cet te  premidre p6r iode de la
v ie de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur  de
Hul l  est  enrac in6e dans le  ter ro i r
hu l l o i s ,  e t  i n t imemen t  l i 6e  i  l a
pol i t ique munic ipa le et  i  la  v ie  des
paroisses Notre-Dame-de-Crdces
et  Trds-Saint -R6dempteur .  Car ,  i l
ne faudra i t  pas oubl ier  l ' impor-
tance  du  16 le  des  mun ic ipa l i t 6s  A
la  f  i n  du  s idc le  de rn ie r  e t  au  d6bu t
du XXe s idc le dans le  domaine des
serv ices soc iaux et  de sant6.  L 'Etat
prov inc ia l  n 'avai t  pas encore pr is
l 'habi tude de centra l iser  d  Qu6-
bec l 'essent ie l  des pol i t iques,  e t
des ressources f inancidres de la
col lect iv i t6  queb6coise. . .  e t  pres-
que tout  ce domaine d 'act iv i t6 ,
re levai t  des autor i t6s munic ipa les.
Le Couvernement  prov inc ia l  se
contenta i t  d 'or ienter  le  d6velop-
pement  de ce secteur  d 'act iv i t6
pa r  I ' impos i t i on  d 'un  ce r ta in  nom-
bre de rdglements sur  l 'hyg idne
publ ique.  Ce n 'est  qu 'en 1921 que
le Qu6bec in terv iendra d i recte-
ment  dans ce secteur ,  par  l 'adop-
t ion de la  lo i  qu i  6 tabl i t  le  Serv ice
de l 'Ass is tance publ ique.  C 'est  un
moyen de veni r  en a ide aux inst i -
t u t i ons ,  qu i  son t  de  p lus  en  p lus
d6bord6es par  la  demande et  qu i
regoivent ,  gardent ,  so ignent  ou
hospi ta l isent  gratu i tement  les ind i -
gents.  Mais  cet te  lo i  sera t rds res-
pectueuse de l 'autonomie des ins-
t i t u t i ons ,  pou r  l a  p lupa r t  admin i s -
tr6es par des communaut6s rel igieu-
ses.

C 'es t  l a  V i l l e  de  Hu l l  qu i  s ' i n t6 -
resse  en  tou t  p remie r  l i eu  i  l ' ou -
ver ture d 'un hdpi ta l  sur  son ter r i -
to i re .  Et  son in tervent ion dans ce
secteur  d 'act iv i t6  est  pour  le
moins t imide.  C 'est  probablement
la  seule v i l le  de cet te  impor tance
au Qu6bec d n 'avoi r  n i  h6pi ta l ,  n i
hospice,  n i  orphel inat . . .  On ren-
voi t  syst6mat iquement  les gens de
l 'Outaouais  aux inst i tu t ions d 'Ot-
tawa,  d l 'H6pi ta l  96n6ra l  d 'Ot-

Des ddbuts h6roique:

tawa,  d l 'hospice St-Char les et  i
l 'o rphel inat  St -Joseph. . .  En avr i l
1897,  on 6tudia la  poss ib i l i t6
d '6 tab l i r  un  h6p i ta l i  Hu l l ,  ma is  l es
6di les munic ipaux reculdrent  face
d la  n6cessi t6  devant  laquel le  i ls
aura ient  6 t6 p lac6s d 'augmenter
le  fardeau de la  taxe.  Deux ann6es
plus tard,  so i t  en mars 1899,  le
maire de la  v i l le  est  pr i6  de convo-
quer  une  r6un ion  de  dames  cha r i -
tab les dans le  but  de doter  sans
f ra i s  l a  V i l l e  de  Hu l l  d ' une  ambu-
l ance  convenab le  pou r  t r ans -
por ter  les b less6s des sc ier ies d
l 'H6pi ta l  96n6ra l  d 'Ot tawa.  Le
consei l  engage d ses f ra is  un cer-
ta in  Maglo i re  Charbonneau af in
de s 'occuper  de l 'ent ret ien de
ce t te  ambu lance  e t  de  fou rn i r  un
cheval  e t  un cocher  lorsqu ' i l  sont
requis ,  d  ra ison de $40.00 par
ann6e .
(Rita Bourgeois, "Soins inf irmiirs et
hygiene", dans IHRO, OUTAOUAIS, Le
H u I I i ndustriel,/l nd ustria I H u I I 1 900-1 96A
p. Bo).

Ce  son t  f i na lemen t  t r o i s  m6de-
c ins ,  pass6s  tou r  d  tou r  d  l a  ma i r i e
de  Hu l l ,  qu i f e ron t  de  ce  rdve  une
r6al i t6 .  Un premier  geste en ce
sens avai t  6 t6 pos6 par  le  docteur
Edmond S.  Aubry le  29 d6cembre
1909.  Celu i -c i  inv i ta  les soeurs de
char i t6  de la  Prov idence a 6tabl i r
un  h6p i ta l  d  Hu l l .  Ma is  l a  commu-
naut6 refusai t ,  faute de personnel
re l i g ieux  su f f i san t  pou r  assumer
une nouvel le  fondat ion.  Le 22
novembre de l 'ann6e suivante.  le
conse i l  mun ic ipa l  d i r i 96  pa r  l e
Docteur  J . -E lo i  Fonta ine,  d6c ide
de  "se  mou i l l e r "  en  fa i san t  l ' ac -
qu i s i t i on  de  l a  r6s idence  du  j uge
Louis-Napol6on Champagne pour
la  somme de 16,500$.  Mais  on
h6si te  sur  l 'u t i l isat ion d en fa i re ,  la
v i l l e  de  Hu l l  avan t  beso in  d 'un
h6pi ta l ,  d 'un hospice et  d 'un

orphel inat . . .  C 'est  a lors  que le
consei l  munic ipa l ,  embarass6 sem-
ble- t - i l  par  cet te  d6c is ion,  d6c ide
de fa i re  appel  d  une "commis-
s ion"  c 'est -d-d i re  d un "comi t6
sp6cia l " ,  qu i  reEoi t  le  mandat  de
consei l ler  le  "consei l "  sur  la  so lu-
t ion d pr iv i l6g ier .  D '6minents
c i toyens sont  inv i t6s i r  en fa i re  par-
t ie ,  le  cu16 Cuer t in  de la  paro isse
Notre-Dame, le docteur E.S. Aubry,
et le docteur J.-Urgel Archambault.
Le cu16 Cuer t in  se d i t  incapable
d 'ass is ter  d  la  r6union du comi t6
pr6vue pour  le  12 d6cembre 1910.
(R.P. A.l. Guertin d lohn F. Boult, 11
d6cembre 7970, Archives de la Ville de
Hull, Correspondance 96n6rale, Dossier;
" H6pi ta I d u Sacr1-Coeu r) "

Le docteur  Aubry refuse quant  d
lu i  de fa i re  par t ie  du d i t  comi t6:

"Je regrette ne pouvoir accep-
ter votre gracieuse invitation
de me joindre d un Comit4
de citoyens dont le travail
consisterait d aider au Conseil
d sortir de I'impasse od il se
trouve par I'achat peu rEfl6-
chi de Ia propri1t1 Champa-
8ne.
A chacun ses actes... Que les
1chevins qui ont favoris6
cette tra nsactio n ma I heu re u se
s u ppo rte n t les respo nsa b i I it6s
de leurs actions, leur d6f6-
rence pour le public est un
peu tardive pour 6tre bien
accueillie".

(E.5. Aubry au maire et  chevins, 7
d6cembre 7970, Archives de la Ville de
Hull, Corresponda nce g1nErale, Dossier
"HApital du Sacr6-Coeu r".)

Mais,  c 'est  le  docteur  J .  Urgel
Archambaul t  qu i  se montre le  p lus
int ra i tab le,  e t  pour  cause. . .  Pr6s i -
dent  de la  Chambre de com-
merce,  i l  sera € lu maire de la  v i l le
de  Hu l l  que lques  sema ines  p lus

La naissance de I'h6pital du Sacr6-Coeur

12



W '].R

Une chambre  de  l 'anc ien  h6p i ta l  de  la
rue  Laur ie r

L'ancien et le nouveau...
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Les labora to i res  de  l 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur  en  1958
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tard. . .  Le docteur  Archambaulr
ref  use de par t ic iper  d une 16union
du comi t6.
Je d6cline dit-il, car cette pro-
pri6t6 n'aurait jamais d0, selon
moi, €tre acquise par la cit6.
(Docteur  Archambaul t  au gref f ier  John F.
Boul t ,  19 d6cembre 1910,  Archives de la
Vi l le  de Hul l ,  Correspondance g6n6rale,
Dossier  "H6pi ta l  du Sacr6-Coeur") .

l l  es t  6v iden t  que  l a  ques t i on  de
l 'h6pi ta l  ne fa isa i t  pas l 'unanimi t6
dans  l a  V i l l e  de  Hu l l .

Une fo is  6 lu  maire,  le  docteur
Archambaul t  s 'adresse aux Soeurs
de Char i t6  de la  Prov idence
comme son co l ldgue le  docteur
Aubry l 'ava i t  fa i t  avant  lu i .  La
r6ponse d sa le t t re  du 11 f6vr ier
1911 ne tardera pas. Dds le 13
f6v r i e r ,  monse igneu r  Cha r l es -
Hugues  Cau th ie r ,  a r chev6que
d'Ot tawa,  autor ise la  pr ise en
charge de cette nouvelle oeuvre
par  les soeurs de la  Prov idence.  La
Communaut6 accepta i t  de pren-
dre possession de l 'anc ienne r6s i -
dence du juge Louis-Napol6on
Champagne,  rue Laur ier ,  o f fer te  d
cet te  f  in ,  mais  de ne commencer  d
6r iger  une nouvel le  construct ion
qu'en 1912.  C 'est  le  7 ao0t  1911
qu'arr ivdrent  d  Hul l  les t ro is  re l i -
g ieuses qui  avaient  mandat  de
s igner  l 'entente l iant  la  Vi l le  de
Hul l  e t  la  Communaut6.  La d6l6-
gat ion se compose des soeurs
Emi le  (sup6r ieure) ,  A l f red (son
assistante) et Anaclet (d6positai re
96n6rale). L'entente est sign6e
devant  le  nota i re  F.A.  Label le
(Minute no. 13674J. La Vil le de
Hul l  cdde l 'anc ienne r6s idence du
juge Louis-NapolCon Champagne
aux soeurs de char i t6  de la  Prov i -
dence  aux  cond i t i ons  su i van -
tes:

(1)  La t ransformat ion du "chAteau
Champagne" en hdpi ta l  pour
octobre 1911 aux f ra is  de la
Communaut6.

Un invest issement  de 30 d 40
mi l le  do l lars  par  la  Commu-
naut6 et  ce,  dds 1912 pour
l 'agrandissement  et  la  "moder-
n isat ion"  de l 'h6pi ta l .

L 'ob l igat ion de fourn i r  annuel -
lement  aux ind igents de la  v i l le
de Hul l  825 jours d 'hospi ta l isa-
t ion gratu i te .

Le  l endema in  B  ao0 t  1911 .  l e  doc -
teur  J . -Urgel  Archambaul t  remet
les c le fs  du "chAteau Cham-
pagne" aux t ro is  re l ig ieuses.  Les
premidres d6penses de t ransfor-
mat ion et  de mobi l ier  f  urent
d6fray6es d m6me les recettes
d 'un "Tag Day"  organis6 l 'ann6e
pr6c6dente et qui avait rapport6
$2,248. Les organisatrices de cet
6v6nement  annuel  a l la ient  met t re
sur  p ied l 'Associat ion des dames
patronesses et  chois i r  la  femme du
doc teu r  J . -E lo i  Fon ta ine  comme
premidre pr6s idente,  d  leur  assem-
b l6e  du  1B  aoOt  1911 .

La premidre pat iente admise d
I 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  le  1B
sep tembre  1911 ,  s ' appe la i t  Ma-
dame A lexandre  S imard .  E l l e  a l l a i t
y  mour i r  quelques sernaines p lus
tard,  d 'une af fect ion card iaque.
Le  m inuscu le  h6p i ta l  qu i  l ' h6be r -
gea comprenai t  a lors  une cha-
pel le ,  une cu is ine,  la  sa l le  de la
Communaut6,  une pharmacie,  la
chi rurg ie,  deux chambres pr iv6es,
deux chambres semi-pr iv6es et
deux  sa l l es  pou r  l es  ma lades  i nd i -
gen ts  de  l a  v i l l e  de  Hu l l ,  en  tou t ,14
l i ts .  Af  in  de consacrer  le  p lus d 'es-
pace poss ib le  aux malades,  les
quatre re l ig ieuses des d6buts
logeaient  au grenier  de l 'anc ienne
r6s idence.

Sui te  aux d i f f icu l t6s f inancidres
que rencontrent  les re l ig ieuses de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  e t  su i te
d la  demande en ce sens qu 'ache-
mine soeur  Mar ie-de- la-Nat iv i t6 ,
sup6r ieure,  au maire et  aux 6che-
v ins  de  l a  v i l l e  de  Hu l l .  en  da te  du
30 avr i l  192-1,  les autor i t6s de la
v i l le  de Hul l  acceptent  de r6s i l ier

la  c lause du contrat  qu i  ob l igeai t
la  communaut6 a fourn i r  annuel -
lement  825 jours d 'hospi ta l isat ion
gratu i te  aux ind igents de la  v i l le
de Hul l  (Nota i re  F.A.  Label le ,
Minute no. 34867). La population
de Hul l  appuie cet te  d6marche.
Les Dames patronesses rapportent
plus de 5600$ avec leur "TagDay"
annuel ,  e t  les Cheval iers  de
Colomb font  don de 60$ d l 'h6pi -
ta l ,  ce qui  permet  d la  d i rect ion du
centre hospi ta l ier  d 'e f fectuer  un
grand m6nage d l ' in t6r ieur  et  d
l 'ext6r ieur  des bAt iments.
(Archives de la  Vi l le  de Hul l ,  Correspon-
dance 96n6rale,  Dossier  "H6pi ta l  du
Sac16-Coeur") .

L ' 6v6nemen t  ma jeu r  de  ce t te
p6r iode de l 'h is to i re  de l 'h6pi ta l
du Sacr6-Coeur  est  sans contredi t
l ' incendie du 25 d6cembre 1928.
d6sas t re  qu i  a l l a i t  r ase r  l ' hdp i ta l  e t
ent ra iner  dans la  mort  une jeune
re l ig ieuse,  Soeur  C6ci le .  Seules la
maison Champagne et  la  toute
nouvel le  r6s idence des in f  i rmidres
6rig6e en 1927 sont 6pargn6es.
Ces deux bdt iments seront  net -
toy6s et  remis i  neuf .  Mais  ce mal-
heur  a l la i t  en un cer ta in  sens serv i r
les in t6r6ts  du jeune hdpi ta l  du
Sacr6-Coeur. Les autorit6s pro-
v inc ia les se sent i rent  comme obl i -
g6es d 'a ider  les re l ig ieuses d
reconstru i re .  On en prof i ta  pour
accroitre la capacit6 de l 'h6pital et
pour  of f r i r  de nouveaux serv ices.
Une subvent ion de 100,000$ a l la i t
6 t re vers6e par  t ranches pour  la
reconstruct ion,  e t  le  s tatut  d 'hdpi -
ta l  de c lasse A-1 a l la i t  € t re  accord6
d l 'hOpi ta l  du Sacr6-Coeur .  Tout
cec i ,  quelques mois d peine avant
le  "KRACH",  d6c lencheur  de la
Crande D6press ion.

(B) tes cl ientdles:
.  Ceux qui  f r6quentent  l 'h6pi ta l

du Sacr6-Coeur  sont  de p lus en
plus nombreux.  Mais  les s tat is t i -
ques que nous poss6dons sont
ma lheu reusemen t  i ncomp ld tes .  |  |
faudra at tendre 1915 pour  que les
re l ig ieuses t iennent  des s tat is t i -
ques p lus d6ta i l l6es.  Nous pr6sen-
tons l 'ensemble des donn6es ch i f -
f r6es que nous poss6dons pour  la

(2)

(3)
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p6riode 1911 d 1929, dans le
tableau qui  su i t .

supposer que cette cl ientdle forme
la major i t6  des gens qui  se pr6sen-
tent  aux c l in iques externes.  Nous
n'avons aucun chi f f re  par  contre
qui  nous permet te de conclure
que  les  i nd igen ts  dominen t  en
nombre absolu sur  le  p lan des

St-Vincent-de-Paul .  On v is i te  les
pauvres,  on a ide un cer ta in  nom-
bre de fami l les en d6tresse,  e t  on
ser t  de p lus en p lus de repas aux
indigents.

QUELQUES DONNiES STATTSTTQUES: LE PREMTER HoPTTAL DU SACRE-COEUn DE HULL (1911-1929)

1911 1912 1913 1914

1 .  Re l i s i euses
(Soelrs vocales et coadjutrices) 6 7 12 13

2.  In f i rmieres la iques (gradu6es ou
l icenci6es)  y  inc lus etudiantes
i n f i r m i d r e s l - 1 6

3.  Autres employ6s salar i6s (Aides
inf i rmieres,  in f i rmiers,  ouvr iers,
cu i s i n i e res ,e t c . )  1  4  5  I

4.  Nombre de l i ts
(y  inc lus berceaux)  14

5.  Admiss ions
(y inc lus nouveaux-n6s)  149

6.  D6cds )  l 'h6pi ta l

191819171915 1920 1921 1922 1923 1924 1925 1926 1927 1928 1929

15

493 699 766 663 655 695 574 677 744 1065 918 1407 1383 1357

1 9171 51 51 4

221 2

't4
1 110

(y  inc lus nouveaux-n6s)

7.  Repas serv is  aux pauvres

B.  Fami l les assis t6es

9.  Vis i tes rendues i  des malades a
domic i le  (Nombre de malades)

10.  Vis i tes a des pauvres

11.  Malades soign6s gratu i tement
pendant  l 'ann6e

12.  Malades au d ispensaire et  i  la
c l i n i que

13.  Prescr ipt ions serv ies aux
pauvres (externes)

37 26 28 49

60 18 42 79

2 ' 1  1 1

230 192 88 192 -156 190 199 255

9 37 58 38 47 44 49 35 49 41 42 54

161 85 78 86 84 - 20 - 78 375 450

30

650 450

75 69

228 195
(3s) (30)

896

173 60 73

887 927 965 923

On peut  y  observer  la  cro issance
r6gul idre et  cont inue des admis-
s ions,  qu i  font  un bond d par t i r  de
1924 er de 1927 , suite d des agran-
d issements et  i r  des augmenta-
t ions de l i ts .  A par t i r  de 1921,  on
so igne  de  p lus  en  p lus  de  ma lades
au  d i spensa i re  e t  d  l a  c l i n ique ,  t an t
et  s i  b ien,  que l 'a f f luence au d is-
pensaire d6passe, dds 1927, le
nombre to ta l  d 'admiss ions a l 'h6-
p i ta l .  Le nombre re la t ivement
i mportant de prescri pt ions servies
aux pauvres et  ind igents qui  ne
sont  pas admis d l 'h6pi ta l  la isse

admiss ions .  Que lques  vagues  i n -
d ices nous amdnent  i  c ro i re
cependant  qu ' i ls  6 ta ient  propor-
t ionnel lement  mieux repr6sent6s
que les aut res c lasses de la  soc i6t6.
Ces mOmes donn6es stat is t iques
nous  pe rme t ten t  de  mesu  re r
l 'ampleur  de l 'oeuvre de char i t6
des soeurs de la  Prov idence.  Et
cet te  oeuvre va a l ler  en s 'ampl i -
f iant aprds 1924, car c'est d ce
moment  pr6c is  que se s i tue la
mise sur  p ied d 'un serv ice soc ia l
en co l laborat ion avec la  Soci6t6

86 1145 1625 1686

631 1885 1640 -- 1095 2619 992 625

(C)  te  personnel :
Le nombre de re l ig ieuses en

serv ice d l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur
passe de 6 en 1911 a 19 en 1928.  La
baisse que nous s ignale not re
tableau du "premier  h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur"  n 'est  que tempo-
ra i re ,  pu isque l 'hdpi ta l  est  ferm6
en at tendant  la  f in  des t ravaux de
reconstruct ion.  Et  cet te  augmen-
tat ion du personnel  re l ig ieux n 'a
r ien de b ien spectacula i re . . .  C 'est
i r  l ' image de l ' ins t i tu t ion au cours
de cet te  p6r iode,  une cro issance

203 240 345

*  SOURCE: Annales de la  Communaut6 des Soeurs de Char i t6  de la  Providence (Personnel  et  oeuvres) .
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l en te  e t  r6gu l i e re . . .  En  1913 ,  on
double presque les ef fect i fs  lors
de  l ' ouve r tu re  du  nouve l  h6p i ta l ;
en  1915  on  a jou te  une  re l i g ieuse  a
I 'occasion de l 'ouver ture de l '6co le
des in f i rmidres;  e t ,  en 1924,  on
augmente d nouveau les ef fect i fs
su i te  d  une  nouve l l e  augmen ta -
t i on  du  nombre  de  l i t s .  Nous  ne
pouvons,  au cours de cet te  p6r io-
de ,  d i s t i ngue r  l es  6 tud ian tes  i n f  i r -
m id res  des  i n f i rm id res  g radu6es
ou " l icenciees"  puisque les "chro-
n iques "  de  l a  Communau t6  ne
font  pas de d is t inct ion.  Par  contre,
nous  avons  une  comp i la t i on  du
nombre moyen d '6 leves qui  f r6-
quenta ient  l 'Ecole des in f i rmieres
de 1916 d1929.

1916:  5 1921:7 1926:12
1917:5 1922:9 1927:15
1918:  6 1923:9 1928:22
1919:7 1924:10 1929: --
1920:7 1925:11

Une comparaison de cet te  l is te
avec le  to ta l  des in f i rmieres de
1916 d 1929,  nous permet  d 'a f f i r -
mer  sans  h6s i ta t i on  aucune ,  que
les 6tudiantes rep16senta ient  en
moyenne  B0% des  i n f i rm id res  en
serv ice d l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur .

Le nombre d '6 tudiantes inscr i tes
d6passe le  nombre d ' in f i rmidres
en serv ice lorsque des re l ig ieuses
sont  inscr i tes a l '6co le des in f i r -
mieres.  Le nombre to ta l  des
"autres employ6s sa lar i6s"  aug-
mente a peu prds au m6me
ry thme que  l e  pe rsonne l re l i g ieux
e t  que  l e  nombre  d ' i n f i rm id res  en
serv ice d l 'h6pi ta l .  Les var ia t ions
sont  fonct ion de l 'augmentat ion
du nombre de l i ts  (1924et19271au
m6me t i t re  que l 'augmentat ion
du  nombre  d 'admiss ions  e t  de
malades t ra i t6s au d ispensai re.

(D) Les infrastructures et 6quipe-
ments:

Tel  que pr6vu dans l 'entente

qu i  l i a i t  l a  V i l l e  de  Hu l l  e t  l es  re l i -
g ieuses,  la  Cornmunaut6 fa i t  cons-
t ru i re  au  cou rs  de  1912  e t  de  1913 ,
une  a i l e  qu i  v i en t  se  g re f fe r  a  l a
maison Champagne.  La capaci t6
d 'accue i l  de  l ' i ns t i t u t i on  se  vo i t
t r ip l6e.  La cer6monie de la  pre-
midre pel le t6e de ter re se t ient  le
14  j u in  1912 ,  l e  j ou r  de  l a  f 6 te  du
Sacr6-Coeur ,**  Les t ravaux qui
d6butent ,  vont  se terminer  en
sep tembre  1913 ,  a  pe ine  un  mo is
avant  l 'ouver ture of f ic ie l le  et  la
b6n6d ic t i on  du  nouve l6d i f i ce  pa r
monseigneur  Char les-Hugues Cau-
th ier ,  archevdque d 'Ot tawa.  Peu
aprds  l ' i naugura t i on ,  l a  re l i g ieuse
qu i  r6d ige  l a  ch ron ique  de  l a
Communau t6  6c r i t :

"Les malades se succddent et
se multiplient. Grice d Dieu,
notre hdpital sernble appr6-
ci6. Depuis un mois, il y a en
moyenne deux opdrations
par jou r. Nous avons 45 lits et,
en cas d'6pid4mie, nous
pourrions hospitaliser 75 pa-
ti e n ts. Pu issi o ns-nou s procu -
rer d nos chers souffrants le
reconfort moral et corporel
dont ils ont besoin."

Ce beau bdt iment  avai t  6 t6 des-
s in6 par  l 'arch i tecte Char les Bro-
deur  et  les t ravaux avaient  6 t6 r6a-
l is6s par  l 'ent repreneur  for t  b ien
connu  de  Hu l l ,  Joseph  Bourque .
En 1921, l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur
met  su r  p ied  son  d i spensa i re  e t
o f f re  une  s6 r ie  de  c l i n iques  an t i -
v6n6 r iennes .  En  1924 , la  Commu-
naut6 obt ient  l 'autor isat ion d 'e f -
fectuer  un emprunt  de 40,000$
pour  l 'agrandissement  de l 'h6pi -
ta l .  A cet te  occasion une souscr ip-
t ion est  lancee dans le  grand
publ ic  par  le  comi t6 m6dica l .  Une
somme de 10,000$ est  recuei l l ie
qu i  se rv i ra  d  l ' i ns ta l l a t i on  d 'un
rayons-X )  l 'h6pi ta l  du Sacr6-
Coeur .  l l  faudra at tendre '1944,

pou r  que  ce t  6qu ipemen t ,  t omb6
en d6su6tude,  so i t  remplac6.  Lors
de  l ' i naugura t i on  o f f i c i e l l e  de  l a
nouvel le  a i le ,  les v is i teurs s 'a t tar -
daient  avec admirat ion devant  cet

6quipement . . .  e t  le  docteur  Ephrem
Perras,  rad io log is te,  en fa isa i t  la
d6monstrat ion avec un br in  de
f ier t6 . . .  Les t ravaux de construc-
t ion du nouvel  6d i f  ice avaient  6 t6
men6s de main de mai t re  par  l 'en-
t repreneur  Th6odore Lambert .  Cet
agrandissement  doubla i t  la  capa-
c i t6  de l 'h6pi ta l ,  dont  le  nombre
de l i ts  passai t  a  90.  Au cours de
l 'h iver  de 1925,  des t ravaux se
poursuiv i rent  d  l ' in t6r ieur  des
bdt iments.  Le 25 mars 1925,  i l  y
avai t  inaugurat ion d 'une nouvel le
sal le  d '6 tudes dans l 'a i le  r6cem-
ment  constru i te ;  on insta l le  de
nouveaux dor to i rs  dans l 'anc ienne
chi rurg ie;  la  sa l le  de s t6r i l isat ion
6ta i t  conver t ie  en chambre et  en
bureau pour  la  soeur  d i rect r ice et
un r6fecto i re  6ta i t  am6nag6 au
rez-de-chauss6e.  Le d6par tement
des gardes-malades d 'une capa-
c i t6  de quinze,  h6bergeai t  d6 jh
onze 6tudiantes.  C 'est  ce qui  a l la i t
amener  l a  cons t ruc t i on  d 'une  a i l e
r6serv6e ent idrement  a ce d6par-
tement .  Ces t ravaux a l la ient  6 t re
en t rep r i s  l e  6  j u in  1927  pou r  se
te rm ine r  peu  de  temps  avan t  l e
ter r ib le  incendie de No€l  1928.

(E)  En guise de conclus ion:  espr i t
du v ie i l  h6pi ta l :

Ce premier  hdpi ta l  du Sacr6-
Coeur  eta i t  pet i t ,  presque minus-
cu le  en  compara i son  du  C .H .R .O.
que  nous  conna issons . . .  l l  6 ta i t  au
d iapason  du  Hu l l  des  ann6es  1920
et  re f l6 ta i t  les pr6occupat ions de
l 'un ivers hospi ta l ier  de ce d6but
de s idc le. . .  Les techniques m6di-
ca les la issaient  beaucoup d d6si rer

* *  Les  Soeurs  de  Char i t6  de  la  Prov idence
a v a i e n t  t r a d i t i o n n e l l e m e n t  e u  u n e  d 6 v o -
t ion  par t i cu l id re  au  "Sacr6-Coeur  de
J6sus" ,  e t  cb ,  v ra isemblab lement  )  cause
de la  miss ion  qu i  leur  ava i t  6 t6  conf i6e ,
so i t  le  sou lagement  de  la  misdre  des  pau-
vres  e t  des  malades .  Le  nom de "Sacr6-
Coeur"  fu t  p robab lement  a t t r ibu6  au
nouve l  h6p i ta l  i  cause de  ce t te  d6vot ion ,
e t ,  par  r i cochet ,  parce  que la  lev6e de  la
premidre  pe l le t6e  de  te r re ,  marquant  le
d6but  de  la  cons t ruc t ion  de  la  nouve l le
a i le ,  s '6 ta i t  tenue Ie  14  ju in1912,  jour  de  la
f€ te  d  u  Sacr6-Coeur -de- l6sus .
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en comparaison de [a haute-volt ige
technologique de notre f  in  de s id-
c le . . .  Face aux in fect ions et  aux
"p6r i ton i tes a igues"  les m6decins
et  les in f  i rmidres 6ta ient  t rds
d6munis. . .  Sans ant ib io t iques,  i ls
lu t ta ient  contre la  maladie et
contre la  mort  avec des armes qui
nous appara issent  grotesques. . .
de la  g lace,  des mdches,  du d6sin-
fectant . . .  du d6vouement ,  in las-
sable;  e t  de la  pat ience,  indomP-
table. . .  L 'h6pi ta l  de ce d6but  de
sidcle n'6tait plus consid616 comme
ant ichambre de la  mort .  C '6ta i t  de
p lus  en  p lus  un  end ro i t  o i  on  a l l a i t
pou r  se  fa i re  gu6 r i r . . .  Ma is  ce
n '6ta i t  pas ld  que l 'on donnai t
na issance i  son enfant . . .  l l  faudra
at tendre un autre v ingt  ans Pour
que changent  les menta l i t6s i r  cet
6gard.

C'est  la  ra ison pour  laquel le  nous
avons ca lcu l6 le  pourcentage des
d6cds d l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur
de  Hu l l .  de  1914  a  1934  e t  de  1953  d
1957. Les r6sultats sont r6v6lateurs:

Le p lus for t  taux de morta l i t6  cor-
respond i  la  fameuse 6Pid6mie de
"g i ippe espagnole"  qu i  a l la i t  fa i re
tant  de deui ls  en 1918 et  1919'  Pour
le  reste,  i l  y  a  96n6ra lement
d6croissance du taux ir l 'exception
des ann6es 1928-1934, P6riode de
misdre et  de pr ivat ions occasion-
n6e par  la  Grande D6Press ion.  Et
l 'on sa i t  jusqu 'd quel  Point  la
misdre 6conomique t ra ine dans
son s i l lage la  misdre soc ia le ,
morale,  e t  sani ta i re . . .

Nous avons voulu v6rif ier l 'exac- 1918: 8.7% 1933: 3.8%
titude de notre aff irmation, d l 'ef- 1919:5-B% 1934:5.1"/"
fet que l 'hdpital 6tait de moins en 1920:6'8"/"
moins l 'antichambre de la mort 1921:7.7"/" 1953:2.9%
tout en mesurant l 'am6lioration 1922:7.2"/" 1954:27"
de la quali t6 des soins et le progrds 1923: 4-77" 1955: 2%
de cette m6decine hospital idre, 1924: 4.6"/" 1956:1-2"/"
que d6cr i t  s i  b ien Normand Per-  1925:  4 '5% 1957:2 '1" / "
ron dans son magni f ique ouvrage
su r  l ' hdp i t a l  de  Ch i cou t im i  * , ,
(Normand perron, Un siicle de vie hospi- o;:ru:"t.T:i:,,1;r''3:l"r'Ll 'till:'x;;
ta l i i re  au Qu6bec.  Les August ines et  des Soeurs de la  Providence (Personnel  et
l 'HOtel-Dieu de Chicoutimi 1884-1984, oeuvres).
PUQ,1985).  D6cds/Admiss ions x 100

1911:6%
1912: --
1913 :  - -
1914: --
1915:5.7%
1916: 7.9"/"
1917: 4.87"

1926:3%
1927l.3.9"/"
1928:L2%
1929: --
1930:3.3%
1931:3.5"/"
1932:3.5%

Les bureaux adminis t rat i fs  de I 'ancien h6pi ta l  de la  rue Laur ier '



-T

Petit hdpital deviendra grand

(A)  Le deuxidme h6pi ta l :  ce lu i  de
l 'Assistance publique :

La recons t ruc t ion  de  l 'h6p i ta l
du  Sacr6-Coeur ,  su i te  a  l ' i ncend ie
d e  1 9 2 8 ,  a l l a i t  f a i r e  p e r d r e  a  l ' i n s t i -
t u t i o n  u n e  p a r t i e  d e  s o n  a u t o n o -
m i e .  A  l a  v e i l l e  d e  l a  C r a n d e
D6press ion ,  l 'H6p i ta l  ava i t  6 te
gra t i f i6  du  s ta tu t  A-1 ,  c lass i f i ca t ion
t rds  avantageuse pour  un  hdp i ta l
9 6 n e r a l .  L a  l o i  d e  l ' A s s i s t a n c e
pub l ique,  adopt6e  en  1921,  p r6-
v o i t  d e s  a l l o c a t i o n s  q u o t i d i e n n e s
a u x  h 6 p i t a u x  p o u r  c h a q u e  p a u v r e
o u  i n d i g e n t  q u i  y  e s t  s o i g n 6 .  C e s
co0ts  de  pens ion  sont  16par t i s
6 g a l e m e n t  e n t r e  l ' h 6 p i t a l ,  l e  g o u -
v e r n e m e n t  p r o v i n c i a l  e t  l a  m u n i -
c i p a l i t 6  d ' o u  v i e n t  l e  d 6 m u n i .  E n
1921,  ces  a l loca t ions  6 ta ien t  res-
pec t ivement  de  $2 .01 ,  $1 .50  e t
$1 .05  pour  chacune des  t ro is  ca t6-
g o r i e s  d ' h 6 p i t a u x  g e n 6 r a u x ,  s o i t
c e u x  a y a n t  p l u s  d e  4 0  l i t s  d ' a s s i s -
t a n c e  p u b l i q u e ,  c e u x  a y a n t  a u
m o i n s  2 5  l i t s  d ' a s s i s t a n c e  e t  e n f i n
I e s  h 6 p i t a u x  9 6 n e r a u x  d e s  r 6 g i o n s
r u r a l e s  c o m p t a n t  a u  m o i n s  1 5  l i t s
r 6 s e r v 6 s  d  l ' a s s i s t a n c e  p u b l i q u e .
Ces a l loca t ions  passent  i  $3 .00 ,
$ 2 . 0 1  e t  $ 1 . 0 5  r e s p e c t i v e m e n t  e n
1 9 3 0 .  M a f  h e u r e u s e m e n t ,  c e s  a l l o -
c a t i o n s  n e  s u i v e n t  p a s  l a  c r o i s -
sance des  cor i t s  a  un  ry thme ad6-
q u a t ,  c e  q u i  a  p o u r  e f f e t  d ' a c -
croi tre I 'endetternent des h6pitaux.
L ' a l l o c a t i o n  m a x i m a l e  p o u r  u n
m a l a d e  d e  l ' A s s i s t a n c e  p u b l i q u e
es t  de  2 ,01$ par  jour  en  1921,  de
4,50$ en 1942, de 8,25$ en 1951 et
d e  1 1 , 2 5 $  e n  1 9 5 4 .
(Normand Perron, Un sidcle de vie hospi-
ta l id re . . . ,  p .2141.

C o m m e  v o u s  p o u v e z  I e  c o n s t a t e r ,
ce t te  reconna issance de  l 'hdp i ta l
d u  S a c r e - C o e u r  c o m m e  i n s t i l u -
t ion  d 'ass is tance pub l ique es t  por -
t e u s e  d e  n o m b r e u s e s  d i f f i c u l t e s .  l l
n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  q u e  l ' h 6 p i t a l  s e
d o i t  d ' a s s u m e r  l e  t i e r s  d e s  c o 0 t s
d ' h o s p i t a l i s a t i o n  d e s  i n d i g e n t s ,
q u ' e l l e  d o i t  l e  p l u s  s o u v e n t  s o u f -

f r i r  de  longs  re ta rds  avant  de  se
f a i r e  p a y e r  p a r  l ' A s s i s t a n c e  p u b l i -
q u e  e t  p a r  l e s  m u n i c i p a l i t 6 s ,  e t
q u ' e l l e  d o i t  t r a i n e r  e n  c o u r  l e s
m u n i c i p a l i t 6 s  q u i  r e f u s e n t  d e
reconna i t re  " l ' i nd igence pr6su-
m 6 e "  d u  m a l a d e  q u i  h a b i t e  l e  t e r -
r i t o i r e  d e  I a  m u n i c i p a l i t 6  o u  l e  l i e u
d e  r 6 s i d e n c e  d e  c e t  i n d i g e n t .  O n
ten te  de  s 'en  laver  les  mains ,  pour
q u e  l a  m u n i c i p a l i t 6  n e  s o i t  p a s
cont ra in te  de  payer  le  t ie rs  des
f ra is  d 'hosp i ta l i sa t ion  de  "ses"
c i t o y e n s  d 6 m u n i s .  U n  e x e m p l e
p a r m i  d ' a u t r e s  s u f f  i r a . p o u r  m o n -
t r e r  j u s q u ' a  q u e l  p o i n t  c e  p r o -
b l d m e  p e s a i t  l o u r d  s u r  l ' a d m i n i s -
t r a t i o n  h o s p i t a l i e r e .  L e 7  m a i  1 9 3 0 ,
soeur  Jeanne-Therese 6conome
de l 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur ,  se
p l a i n t  a u  d o c t e u r  A l p h o n s e  L e s -
sard ,  d i rec teur  de  I 'Ass is tance
p u b l i q u e ,  d e s  d i f f i c u l t 6 s  r e n c o n -
t r6es  dans  la  percept ion  des  f ra is
q u e  d o i v e n t  d 6 b o u r s e r  l e s  m u n i -
c i p a l i t 6 s  p o u r  l ' h o s p i t a l i s a t i o n  d e
l e u r s  i n d i g e n t s .  L e s  p e t i t e s  m u n i -
c i p a l i t 6 s  r u r a l e s  s u r t o u t ,  s ' e s q u i -
vent  en  pre tex tan t  tou tes  sor tes
d '6chappato i res  legaux  ou  para-
l6gaux  a f in  de  ne  pas  avo i r  d
e n d o s s e r  l a  r e s p o n s a b i l i t e  p o u r
c e s  f r a i s .  L a  c r i s e  6 c o n o m i q u e  d e
'1929 n 'es t  d 'a i l leurs  pas  e t rangdre
i  ce t  6 ta t  de  choses . . .  E t  le  Docteur
L e s s a r d  c o n f  i r m e  q u e  c e t t e  s i t u a -
t i o n  n ' e s t  p a s  u n i q u e  a  l ' O u -
taoua is .  l l  encourage soeur  Jeanne-
T h 6 r d s e  ( 1 0  m a i 1 9 2 9 ) a  f a i r e  a p p e l
a u x  t r i b u n a u x  q u i  d o i v e n t  t e n i r
e n q u e t e  e t  r e n d r e  d e c i s i o n  s u r
tou t  appe l  por te  devant  eux  de  la
d 6 c i s i o n  d ' u n  m a i r e  q u i  r e f  u s e  d e
s i g n e r  l e s  f  o r m u l e s  d e  l ' A s s i s t a n c e
p u b l i q u e . . .  e t ,  s i  n e c e s s a i r e ,  d ' e n
a p p e l e r  a u  P r e m i e r  m i n i s t r e  e t
P r o c u r e u r  g 6 n e r a l  d e  l a  p r o v i n c e
d e  Q u 6 b e c  a d v e n a n t  l e  r e f u s  d e
cooperer  des  ins tances  jud ic ia i res .
L ' i m p a c t  d e  c e s  d i f f i c u l t e s  s u r
l ' e n d e t t e m e n t  d e s  h 6 p i t a u x  e s t

t res  impor tan t .  Les  re l ig ieuses  ne
p e u v e n l  r e f  u s e r  d e  s o i g n e r  u  n
m a l a d e . . .  e t ,  c o n s e q u e m m e n t ,  l a
C o m m u n a u t 6  d o i t  a b s o r b e r  c e s
co0ts ,  s i  la  mun ic ipa l i t6  re fuse  de
l e  f a i r e .

O r ,  a  p a r t i r  d e  1 9 3 0 ,  p o u r  u n
hdp i ta l  c lass6  A- '1 ,  le  re fus  d 'une
m u n i c i p a l i t 6  s i g n i f i e  l a  p e r t e  d e
2.00$ par  jou  rn6e d 'hosp i ta l i sa t ion
d ' u n  i n d i g e n t ,  s o i t  6 6 %  d u  3 . 0 0 $
a l l o u 6  p a r  l ' A s s i s t a n c e  p u b l i q u e .
P lus  ta rd ,  lo rsque l 'H6p i ta l  sera
c lasse A-2 ,  chaque re fus  d 'une
m u n i c i p a l i t e  o c c a s i o n n e r a  u n e
per te  f  inanc id re  de  1 ,34$ par  jour
d ' h o s p i t a l i s a t i o n . . .  C ' e s t  d o n c  d i r e
q u e  l a  C o m m u n a u t 6  d e s  s o e u r s
de char i t6  de  la  Prov idence deva i t
eponger  les  d6 f ic i t s  d 'op6ra t ion . . .
e n  c o u p a n t ,  e n  e c o n o m i s a n t  p a r -
l o u t  o u  c ' e t a i t  h u m a i n e m e n t  p o s -
s ib le  de  le  fa i re . . .  De la  la  16puta t ion
d e s  r e l i g i e u s e s . . .  s u r f a i t e  i l  v a  s a n s
d i r e .

L ' h i s t o i r e  d e  c e  d e u x i e m e  h 6 p i -
t a l d u  S a c r 6 - C o e u r  s ' 6 t a l e  s u r  p r e s
d ' u n e  t r e n t a i n e  d ' a n n 6 e s ,  s o i t  d e
1930 a  1957.  Au cours  de  ce t te
p6r iode mouvement6e,  les  re l i -
g ieuses ,  Ies  pa t ien ts  e t  le  person-
ne l  hosp i ta l ie r ,  on t  v6cu les  a f f  res
d e  l a  C r a n d e  D 6 p r e s s i o n  d e s
a n n 6 e s  1 9 3 0 ,  l e s  6 l a n s  d e  l a
D e u x i d m e  g u e r r e  m o n d i a l e ,  e t  I a
s a t i s f a c t i o n  t r a n q u i l l e  d e s  a n n 6 e s
de prc ,sp6r i t6  de  l 'apres-guer re .
Le  contex te  n 'es t  pas  favorab le  au
d e v e l o p p e m e n t  d ' u n  h 6 p i t a l  f  r o n -
t a l i e r  c o m m e  l ' H 6 p i t a l  d u  S a c r 6 -
C o e u r .  C e  f  u t  u n  t e m p s  d e  d i s e t t e
e t  d e  c o u p u r e s  b u d g e t a i r e s  j u s -
q u ' a  l a  f i n  d e  l a  g u e r r e  e t  l a  p a i x
r e v e n u e ,  i l  f a l l a i t  p r i o r i s e r  I e
l o g e m e n t  e t  l a  r e c o n s t r u c t i o n . . .
Tout  ava i t  6 te  ra len t i  depu is  1929. . .
l l  f a l l a i t  m e t t r e  l e s  b o u c h e e s  d o u -
b l e s  p o u r  r e p r e n d r e  I e  t e m P S
p e r d u . . .  L a  p r 6 s e n c e  d ' u n e  i n f r a -
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st ructure hospi ta l idre ontar ienne
qui  16pondai t  d  l 'essent ie l  des
besoins des qens de l 'Outaouais
quebecois ,  ib .me aujourd 'hu i ,
jouai t  contre le  d6veloppement
de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur .  Et ,
comme s i  ce n '6 ta i t  pas suf f isant ,
l 'annonce de l 'expropr ia t ion de
l 'h6pi ta l  de la  rue Laur ier  e t  le
retard du gouvernement  f6d6ra l  i r
passer aux actes, a eu Pour cons6-
quence de geler  pendant  p lus de
hui t  ans toutes les d6penses
d'am6l iorat ions,  jug6es essent ie l -
les au bon fonct ionnement  de
l 'h6pi ta l .  Et ,  lorsqu ' i l  fu t  d6c id6
d 'a l ler  de l 'avant  avec le  pro jet  de
construct ion du nouvel  h6pi ta ldu
boulevard Gamel in ,  le  gouver-
nement  du Qu6bec of f ra i t  une
subvent ion tout  i  fa i t  inad6-
quate. . .  ob l igeant  les autor i t6s de
l 'h6pi ta l  i  rev iser  d la  ba isse et  d
couper  de  mo i t i 6 les  6qu ipemen ts
qui  avaient  6 t6 jug6s essent ie ls .
Dds 1961,  t ro is  ann6es aprds l 'ou-
ver ture du t ro is idme h6pi ta i  du
Sacr6-Coeur ,  on se p la indra amd-
rement  de l 'absence d 'une r6s i -
dence d ' in f i rmidres et  des autres
serv ices qui  avaient  6 t6 pr6vus en
1952.

(B) Les cl ientdles:
Le tab leau stat is t ique que nous

avons compi l6  pour  la  p6r iode
1930 d 1957 (Quelques donn6es
stat is t iques:  Le deuxidme h6pi ta l
du Sacr6-Coeur  de Hul l )  permet
de t i rer  les conclus ions su ivantes
sur  le  p lan des c l ientd les de l 'H6-
p i ta l :

(1)  En d6but  de p6r iode,  la  c l ien-
td le  se compose en grande
majorit6 de cas d'Assistance
publ ique.  En 1934,  au p lus
creux de la  Grande D6pres-
s ion .  nous  sommes  en  mesure
d 'af f i rmer  que p lus de74.16%
(22467/30295) des jours d'hos-
p i ta l isat ion sont  consacr6s d la
c l ientd le de l 'Ass is tance publ i -
que .

Ce pourcentage des cas d 'as-
s i s tance  pub l i que  va  en  d im i -
nuant  de fagon re lat ivement
graduel le .  Malheureusement ,
faute de donn6es pr6c ises
( tota l  des jours d 'hospi ta l isa-
t ion)  nous pouvons d i f f ic i le-
ment  6valuer  le  pourcentage
de cet te  c l iente le.  Nous pou-
vons par  contre l 'est imer  de
fagon approx imat ive pour  les

ann6es 1952 et  1953.  Le nom-
bre de jours d 'hospi ta l isat ion
pour  les cas d 'ass is tance Publ i -
que se s i tue d 10021 en 1952,
une baisse de p lus de 1300.

Nous pouvons supposer ,  sans
grand r isque,  que le  nombre
de jours d 'hospi ta l isat ion pour
les cas d 'ass is tance publ ique a
poursuiv i  sa baisse,  ce qui

(21

QUELQUES DONNEES STATISTIQUES: LE DEUXIEME

1930 1931 1932 1933 1934 1935 1936 1937 1938 1939 1940

1. Religieuses
(Soeurs vocales et coadiutrices)

2. Infirmidres laques (gradu6es ou
licenci6es) y inclus 6tudiantes
inf irmidres. {1930-1933)

3. [tudiantes infirmieres

4. Autres employ6s salari6s (Aides
inf irmidres, inf irmiers, ouvriers,
cuisinidres, etc.)

5. Nombre de lits

6. Nombre de berceaux

7. Admisions

8. Nouveaux-n6s

9. D6cds i l 'hdpital
(y inclus nouveau-n6s)

10. Repas servis aux pauvres

1'1.  Fami l les asist6es

12. Visites rendues a des malades ir
domici le.

'13. 
Nombre de malades visit6s ir domicile

14. Visites d des pauvres

15. Malades soign6s gratuitement
pendant l 'ann6e

15. Malades au dispensaire et i la
c l in ique

17. Prescriptions servies aux pauvres
(externe$

18. lours d'hospitalisation-Assistance
publique (1934-1953)

19.  Jours d 'hospi ta l isat ion gratui te
(1e30-1953)

20. loun d'hospitalisation

16

23

24 25

13 13

29 29

9

l9

26 27

12  11

41 43

12

40

28 30 36 35 40 16 37 39

132 137 137 137 143 170 170 170

41

25 28 29

125 125 125

1726 2703 2737 2601 2005 2011 2274 2381 29U 3148 3415

57

775

83

94 95 98 102

1480 2200 1090 1095 1460 500

3 8 0 4 7 5 2 2 7 7

936 2487 1945 1321

6 4 ' , 1 0 5

'140 178 56

(43) (s1 ) (2s)

645 654 226

156 154

(3e) (21)

284 296

102 296

\371 (x)

256

59 103 76

(12) (34) (8)

238 295 195

t l

225 255 356 5183 6172 3965 50

2064 1203 1464 613

22467 20731 20829

269 228 170

24879 31513 28112

725 1020 2046 553 334 684 666 621 524 483 888

20

-- 30295

* SOURCI: Chroniques de la Communaut6 des



HOPITAL DU SACRE-COEUR DE

dire le  chemin parcouru d cet
6gard de 1934 (74U a 19s3
(1s%\ .

(3)  La r6duct ion du nombre de
cas  d 'ass i s tance  pub l i que , l i 6  a
l ' am6 l i o ra t i on  de  l a  s i t ua t i on
6conomique,  a comme coro l -
l a i re  l ' augmen ta t i on  du  nom-
bre de pat ients  qui  d6f ra ient
des co0ts d 'hospi ta l isat ion,

HULL (1930-19s7)

1941 1942 1943 1944 1945 1946 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 19s4 1955 1956 1957

31 30

1 2  1 5

29 34

31 J2l3

soi t  d i rectement ,  so i t  d  t ravers
une assurance hospi ta l isat ion
du genre "Cro ix  b leue" .  Cet te
de rn id re  es t  i n t rodu i te  au
Qu6bec en 1942,  tandis  que le
premier  p lan coop6rat i f  d 'as-
surance sant6.  les Serv ices de
sant6 du Qu6bec (S.S.Q.)  est
6tabl i  en 1946.  Le paiement  de
soins hospi ta l iers  joue donc
un  16 le  de  p lus  en  p lus  impor -
tan t  dans  l e  f i nancemen t  de
l ' h6p i ta l .  C 'es t  d ' a i l l eu rs  ce  qu i
ressor t  d 'une analyse des sour-
ces de f inancement  des h6pi -
taux effectuOe pour le compte
de la  commiss ion Castonguay-
Nepveu en '1970. Les sources
de f  inancement  se r6par t issent
de la  facon su ivante:

37 34 33

170 170 170

45 54 80

170 167 175

104 100 109

175 175 175

89 115 136

175 175 144

143 143 166 149

148 148 148 148

31 33 33 33

/018 5605 7338 5508

1490 '1498 1532 1443

14 15 19 23 23 31 29 26 29 26

33 40 50 60 53 35 38 46 57 61

1 0 1 0 9 7 1 1

t3 29 36 43 34

b 4

{2J t2J

86

175

-- 715

2 2

805

2

'1949 1958 1965

$35,897,2s7 $102,031,924 $310,988,980Recettes totales

M a l a d e s  i n t e r n e s  e t
externes en % des
recettes totales

C o u v e r n e m e n t  p r o -
v i n c i a l  e n  7 "  d e s
recettes totales

M u n i c i p a l i t 6 s  e n ' / "
des recettes totales

P e r t e s  d ' o p 6 r a t i o n s  e n
' .1,  des d6penses totales

67.8"/"

8.9'r,

9't.5'/"

1.1' ,X,

5.g',/"

78.6'/,

3084 3555 3788 4343 4234 4452 4950 5508 5719 6300 6483 6616
8.7'1,

(Ce tableau est  ext ra i t  de J.Y.  Rivard et  a l ,
L'Evolution des services de sant6 et des
modes de d is t r ibut ion des soins au Qu6-
bec,  Qu6bec,  Commission d 'enqudte sur
la sant6 et  le  b ien-Otre socia l ,  1970,  p.114\ .

A la  f i n  de  l a  p6 r iode  qu i  nous
int6resse i l  y  a  donc for te  cro is-
sance des recettes en provenance
des malades,  r6duct ion de la  par-
t ic ipat ion gouvernementa le au
f  inancement  des h6pi taux,  e t
endet tement  progress i f  des inst i -
tu t ions hospi ta l ieres.  Le coup de
barre donn6 au secteur  hospi ta-
l ier  par  la  mise en oeuvre de l 'as-
surance hospi ta l isat ion,  au Qu6-
bec,  d  par t i r  du 1er  janv ier  1961 est
tout  d  fa i t  spectacula i re .  La de-
mande de serv ices hospi ta l iers
monte en f ldche.  e t  les co0ts
assu m6s par l 'Etat-providence grim-
pent d prds de B0% du total.

31

6921

2588 1541

6 4

75 102

(18)  ln )

198 173

283

(28) 124)

231

75 95 102

{75) (es)

765 1095 730 742

2 3 2 2

805 780 430

2 2 2

202 170 147 110 146

-- 75 360 8784 9580

55233 47582 49666 48244

150 225 250

-- l22st 1228)

r00 50

{7) (4)

102 150

9sl 689 496 407 305 268 361 396 510 625 682 714 2160 1770 749 774 694

2376 1792 1461 1169 986 856 915 1172 1557 2073 2668 2972 3086 3195 3720 4330 4564

21754 22020 19215 16814 14915 19605 13274 13422 12288 11940 11388 1002',1

989 519 149 217 270 235 244 239 104

55626

Soeun de Char i te de Providence lPersonnel  e l  oeuvre\J.
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(C)  Le personnel :  '

Cet te  p6r iode de l 'h is to i re  de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur  a 6t6
marqu6e par  la  cro issance des
ef{ecti fs laTcs, et par la 16duction
de la  propor t ion de re l ig ieuses par
rappor t  a  l 'ensemble du person-
nel .  En ch i f f res absolus les re l i -
g ieuses passent  de 20 en 1930 d 50
en 1958 tandis  que les laTcs,  qu i
sont  au nombre de 55 en 1930,
sont de 236 en 1957 eI de 458 en
1958.  En pourcentage,  les re l i -
g ieuses perdent  du ter ra in ,  pas-
sant de 26.6% en '1930 d pres de
107" en 1958. Et cette d6croissance
est  re la t ivement  graduel  le ,  excep-
t ion fa i te  de la  p6r iode de guerre.

LES REL IGIEUSES EN %DU TOTAL
DES EMPLOIS DE L 'HOPITAL
SACRE-COEUR DE HULL**

1 930
1934
1938
1 939
1940
1941
1942
1943
1944
1945
1950
1955
1957
1958

26.6%
25%
22.6%
22.8%
24.2%
26.6%
30.5%
27.1%
23.4%
23.8%
14.8%
12.6%
13.5%
9.8%

* *  Comp i l a t i ons  de  l ' au teu r  d  pa r t i r  des
donn6es des "Annales"  des Soeurs de la
Providence (Personnel  et  oeuvres) .

Des  emp lo i s  p lus  payan ts  dans  l es
usines de guerre font  perdre aux
h6pi taux de nombreux employ6s,
et  i l  dev ient  d i f f ic i le  de recruter
de la  main-d 'oeuvre hospi ta l idre.
C'est  ce qui  expl ique l 'augmenta-
t ion du pourcentage des re l i -
g ieuses en propor t ion du nombre
total d'employ6s de 1939 a 1942.Le
passage de l 'Ordonnance no 11
par  les autor i t6s gouvernemen-
ta les aura pour  ef fe t  de r6tabl i r

progressivement la situation, m6me
si  l 'appl icat ion de cet te  mesure
l6gis la t ive occasionne de nom-
breux d6boi res d l 'H6pi ta l .  Dans
une le t t re  au Min is t re de la  Sant6
en date du 20 d6cembre 1943.
soeur  Dona t ienne  se  p la in t  en
ef fe t  des probldmes que cause
l 'appl ication de cette ordon nance,
qui pr6voit le con96 hebdomadaire
ob l i ga to i re  de  24  heu res , l a  l im i ta -
t ion des heures de t ravai l  e t  le
paiement  hebdomadaire des sa la i -
res aux employ6s.  C 'est  au cours
de cet te  p6r iode de l 'h is to i re  de
l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur  que se
t ransforment  presqu' impercept i -
b lement  les re la t ions de t ravai l  en
mi l i eu  hosp i ta l l i e r .

Le 30 novem bre 1944. l 'Association
des employ6s d 'hdpi taux de Hul l
rejette les offres des autorit6s de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  re la t i -
vement  aux sa la i res et  aux heures
de t ravai l ,  e t  s 'en remet  i r  la  d6c i -
s ion du t r ibunal  d 'arb i t rage.  Les
re l ig ieuses,  qu i  avaient  o f fer t  i r
l eu rs  emp loy6s  l es  cond i t i ons  s t i -
pu l6es dans la  "Convent ion co l -
lect ive des serv ices hospi ta l iers  du
dis t r ic t  de Qu6bec"  6ta ient  for t
embarrass6es par  la  tournure des
6v6nements.  E l les tentdrent  de
fa i re  i n te rven i r  l e  nouveau  M in i s -
t re  de la  Sant6,  le  docteur  Alb iny
Paquette, dans cette affaire, mais
sans succds.

C'6ta i t  le  d6but  d 'une nouvel le
6poque dans le  r6g ime des re la-
t ions de t ravai l  e t  les soeurs.
comme le reste du patronat ,
a l la ient  devoi r  s 'adapter  d ces
nouvel les rdg les du jeu,  de p lus en
p lus  comp lexes  e t  de  p lus  en  p lus
lourdes i  por ter .  La syndica l isa-
t ion des employ6s d 'hdpi taux
progresse rapidement  au cours de
cette p6riode. Le 21 septembre
1946, le "syndicat catholique"
regroupe d6jd toutes les cat6go-
r ies d 'employ6s de l 'Hdpi ta l .

L 'am6l iorat ion des condi t ions
de t ravai l  en mi l ieu hospi ta l ier
affecte 6galement les 6tudiantes

inf  i rmidres.  En mars 1947,  la
Communaut6 des soeurs de cha-
r i t6  de la  Prov idence annonce de
nouvel  les d i rect ives concernant  le
costume des 6tudiantes,  leurs
cong6s de maladie et  leur  r6mu-
n6rat ion mensuel le .  A compter
du 25 mars 1947 en effet, une
demi- journ6e de cong6 de mala-
d ie par  mois  leur  est  accord6e et  la
demi- journ6e par  p6r iode de sept
jours dont  e l les jou issaient  est
doubl6e.  Les 6tudiantes auront
d6sormais une journ6e compldte
de con96.  De p lus,  la  r6mun6ra-
t i on  mensue l l e  qu i  n ' 6 ta i t  que  de
4$ passe d 5$ pour  les 6tudiantes
de premidre et  de deuxidme ann6e
et  d 10$ pour  ce l le  de t ro is idn ie.
Cet te am6l iorat ion des condi t ions
6ta i t  essent ie l le  pour  re lancer  le
recrutement d'6tudiantes inf irmid-
res,  recrutement  qui  avai t  f  l6ch i  e t
qui  met ta i t  du temps d repar t i r .  De
1941 d 1949 en effet, i l  y eut pi6ti-
nement  sur  le  p lan du recrute-
ment .  Celu i -c i  a l la i t  red6marrer
pour  vra i  en 1950.  C 'est  la  ra ison
pour  laquel le  les autor i t6s hospi -
ta l idres d6cidaient  de met t re sur
p ied un "cours pr6parato i re" .  En
date du 1B avr i l  1947,on annonEai t
que l 'H6pi ta l  acceptera i t  dor6na-
vant  des "aspi rantes"  qu i  pour-
ra ien t  comp l6 te r  l eu r  onz idme
ann6e,  tout  en t ravai l lant  comme
aides- in f i rmidres.  Une fo is  cet te
p6riode compl6t6e avec succds,
e l les sera ient  admises comme
6tudiantes d l '6co le des in f i rmid-
res.

(D) Infrastructures et
6quipements:

C'est  le  17 t lv r ier  1930 que le
nouvel  h6pi ta l  du Sac16-Coeur
ouvre ses por tes.  L 'anc ien h6pi ta l ,
ras6 le 28 d6cembrelg2},avait 6t6
restaur6 de fond en comble,  e t
une a i le  nouvel le  avai t  r6 t6 cons-
t ru i te ,  por tant  d  125 le  nombre de
l i ts  pour  les malades,  dont  55
6taient r6serv6s aux cas de l 'Assis-
tance publ ique.  Ces 125 l i ts
6ta ient  r6par t is  en sa l les de hui t ,
quatre et trois l i ts, et les cas d'As-

20/75
23/92
26/115
27 /118
29/120
29/109
32/105
29/107
29/124
31/130
31/209
31/246
37/273
50/s0B
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s is tance publ ique.  e ta ient  repar t is
egalement  dans les t ro is  cat6go-
r ies "hommes,  femmes,  enfants"
et  subdiv is6s en cas ch i rurg icaux
et m6dicaux. (Soeur Marie-Ozanna
au docteur Lessard, l3 avri l  1g2g\.
On prevoyai t  6galement  a jouter
au nouvel  h6pi ta l  "un d6par te-
ment  complet  de phys ioth6rapie"
et  un autre d 'hydroth6rapie.
(Soeur  Mar ie-Ozanna au docteur
Lessard, 26 mars 1929)

Sui te  aux nombreuses press ions
d cet  e f fe t  e t  a f in  d '6v i ter  A l 'h6pi -
ta l  la  per te de son c lassement  A-1
(Assis tance publ ique) ,  les autor i -
t6s de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur
acceptent  d 'ouvr i r  un d ispensai re
et  d 'o f f r i r  une s6r ie  de c l in iques
externes pour  les cas d 'ass is tance
publ ique sur tout .  C 'est  le  29 mars'1933 que l 'on ouvra i t  ce d ispen-
sai re.  l l  6 ta i r  d i r ig6 par  deux re l i -
g ieuses a id6es de quatre garde-
malades dont une gradu6e. Malheu-
reusement ,  mal916 le  d6s int6res-
sement  des m6decins et  l 'a ide des
dames patronnesses,  l 'H6pi ta l  se
voi t  ob l ig6 d 'abandonner  ses ser-
v ices de m6decine g6n6ra le en
1935,  et  de tout  fermer en sep-
tembre 1937.  En 1940,  i l  pourra
r6ouvr i r  ses por tes grdce d une
subvent ion de la  munic ipa l i t6  et
du gouvernement  prov inc ia l .

A l 'occasion du premier  anni -
versai re de l 'ouver ture de ce "d is-
pensai re de la  Prov idence"  Le
Droi t  publ ia i t  un rappor t  6 log ieux
d son endro i t .

"Le dispensaire de la Provi-
dence est situe dans l'aile
nord de I'h6pital du Sacr6-
Coeur de Hull, au rez-de-
chauss6e. un vestibule I'in-
dique, de Ia rue Laurier, au
passant. Le dispensaire com-
prend la salle d'attente, qua-
tre bureaux de consultation,
la salle d'enregistrement des

indigents, la salle des traite-
ments, la salle d'examen et
un dortoir cie six lits pour cas
d'amygdales...

... Les docteur F. Perras, C.
Brisson, L. Genest, L. Pichette,
A. Desrochers et C. Laurin
donnent gratuitement leurs
soins aux indigents...

Le rapport annuel du
dispensaire est 1loquent. Il a
6t6 trait6 2378 malades; il a
6t6 donnE 7407 consultations
examens aux rayons-X ou
traitements 4lectriques, 2600
pansements et autres traite-
ments. Le nombre des pres-
criptions remplies a 6t6 de
7097. Les cas d'extractions de
dents s'1levdrent i 842 et
ceux d'amygdalectomies, d
376. Le coit total des d4pen-
ses se chiffre par $5291.50...

Nous avons visit€ mardi le
dispensaire d l'heure des
consultations. Lorsque nous
sommes arriv1s vers 3h30 la
salle d'attente 6tait d1jd rem-
plie de femmes de tous 6ges,
tenant par la main ou dans
leur bras, de jeunes enfants.
Sur un grand banc, plac6 au
centre de la salle d'attente.
des mamans portant leur
beb6, attendaient patiem-
ment leur appel.

Depuis une heure, la soeur
pr4posee d l'enregistrement
des nouveaux cas remplissait
les cartes d'administration.
En compagniede la r6v6rende
soeur Ad6odat, sup6rieure
de I'h6pital du Sacr6-Coeur,
elle nous a expliqu€ le fonc-
tio n n emen t d u d ispensa i re.

Une nouvelle indigente se
pr6sente et tendit une recom-
mandation du cur6 de sa
paroisse. La soeur inscrivit le
nom de la patiente sur deux
cartes de diff1rente gran-
deur. La plus grande fut pla-
c6e dans les dossiers du dis-

pensaire; I'autre fut remise d
la patiente. Toutes deux por-
taient le m6me num6ro.
C'est, d'aprds lui, que d6sor-
mais la patiente sera identi-
fi6e au dispensaire. La carte
dossier alla au m1decin qui,
lorsque la patiente eut sa
consultation, inscrivit sur la
carte sa prescription et ses
remarques. La carte passa d la
salle d'examen d'oi elle fut
envoy6e d la pharmacie pour
remplir la prescription du
m4decin. Puis elle revint avec
les remddes d la salle d'exa-
men. A l'appelde son num6ro,
la patiente pr'senta sa carte
et regut une bouteille de
remddes sur laquelle est
encore inscrit son num6ro.
La carte du dossier alla dans
les casiers d'oi elle sortira de
nouveau i la prochaine visite
de la m€me manidre.

Pendant que nous suivions
les explications des deux
religieuses, les gardes-mala-
des sortaient par num6ro les
patientes. Les indigents en-
traient pour recevoir leur
consultation. De la salle d'exa-
men, une autre voix appelait
4galement par num6ros. Des
remmes se pr6sentaient, ten-
daient une carte, et une
soeur, aprds avoir consult6
que le num1ro de la carte de
la patiente et celui de la bou-
teille de remdde 6tait le
m6me, Ia lu i donnait, pendant
q u'u n e em p loy6e t ra nspo rta it
i la pharmacie un certain
nombre de cartes que les
m6decins venaient de remplir
pour y avoir les remddes
indiquEs.

"Le mardi, de 3h30 e 5h30,
c'est le jour de consultation
des femmes et de leurs fil-
lettes," expliqua la religieuse
qui nous accompagnait. "Le
jeudi, c'est d la m6me heure,
celui des hommes et de leurs
fils. Le mercredi le dispen-
saire traite des cas d'amyg-
dales et le vendredi, des cas
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d'art dentaire."

"ll se pr4sente, en moYen-
ne, de 75 e 100 Personnes
chaque iour de consultation.
Les cas nouveaux sont de 35 d
40 chaque fois", aiouta la
r6v6rende soeur suPErieure'
pendant que nous Passio.ns'par 

les bureaux de consulta''tions 
od les docteurs Desro-

chers, Bisson, Perras et Pichet-
te recevaient les Patients
indigents. "Ces m6decins sont
ad i i ra bl es de d6vou e ment",
continua-t-elle.

L'entrevue se termina Par la
visite de la Pharmacie oi
deux religieuses et quelques
gardes-malades PrdParaient-les 

remedes et remPlissaient
des prescriPtions."
(Le Droit, 7 avril 1934).

Le  1e r  j u i l l e t  1935 ,  l ' h6P i ta l  du
Sac r6 -Coeur  pe rda i t  son  s ta tu t
A-1,  su i te  d une recommandat ion
en ce sens de " l 'o f f ic ier  sP6cia l , "
le  docteur  Ar thur  Lessard '  Dans sa
let t re  au docteur  AlPhonse Les-
sard,  en date du 29 mai1935,  ce lu i -
c i  ins is te en Par t icu l ier  sur  les
condi t ions 6conomiques de la
v i l l e  de  Hu l l ,  qu i  son t  des  P lus
pr6cai res,  e t  sur  le  Personnel
m6dica l ,  qu i  est  t roP jeune et  e .n
nombre  i nsu f f i san t '  Ma is  c ' es t  l a
ra ison 6conomique et  Pol i t ique
qu i  domine  pu i squ ' i l  sou t i en t  que

"ce sera i t  s0rement  un soulage-
men t  pou r  ces  mun ic iPa l i t 6s  de
payer  des f ra is  d 'hospi ta l isat ion
moindres" .  Ce ret ra i t  du s tatut
A-1 s ign i f ie  une Per te de 67 cents
pa r  j ou r l pa t i en t  i nd igen t  admis  i
l ' h6p i ta l ,  l e  t a r i f  PaY6  Pour  un
h6pi ta l  de c lasse A-2 n '6 tant  que
de'2.01$ p lutdt  que 3.00$ par  jour .
La munic ipa l i t6 ,  le  gouvernement
prov inc ia l  e t  l ' ins t i tu t ion se par ta-
geaient  ces co0ts.  L 'h6Pi ta . l  A- t
iecevait donc 2.00$ Par indigent
des deux n iveaux de gouverne-

ment ,  tandis  que l 'hdPi ta l  A 2
revevai t  seulement  1.34$ par  ind i -
gent .  Compte tenu que l 'hdPi ta l
du Sacr6-Coeur avait une moyenne
de 25,000 jours d 'hosPi ta l isat ion
pour  ce t te  c l i en te le ,  i l  s ' ag i ssa i t
pou r  ce t  h6P i ta l  d ' une  Per te  d 'en -
v i ron  16 ,000$  annue l l emen t .

La r6act ion des m6decins de
I 'H6pi ta l  ne se fera Pas at tendre '
I l s  d6c iden t  de  "boyco t te r "  l e  d i s -
pensai re et  re f  useni  d6sormais de
soiener  gratu i tement  les cas de
I 'A is is tante publ ique.  C 'est  la
lev6e de boucl iers  qui  s ignale le
d6but  des lu t tes Pour  la  recon-
naissance,  par  Qu6bec,  des v6r . i -
tab les besoins soc io-sani ta i res de
l 'Outaouais .  Des 96n6rat ions de
m6decins,  d 'admin is t rateurs et
d 'hommes pol i t iques se bat t ront
pour  l 'am6l iorat ion des in f rast ruc-
iures hospi ta l idres de l 'Outaouais . . .
comme nous le  fa isons encore. . .

A l '6 t6  de 1938,  l 'h6Pi ta l  du
Sacr6-Coeur  est  soumis a un
reamenagemen t  ma jeu r .

Mais  les besoins hosPi ta l iers  de
la  16g ion  de  Hu l l  con t i nua ien t
d 'auqmen te r  e t  ex igea ien t  un
unr . id i t t "ment  de l 'h6Pi ta l  du
SIcr6-Coeur .  Or ,  les Pro jets  d 'ex-
oropr ia t ion de l 'H6Pi ta l  Par  le
gouve rnemen t  f 6d6 ra l  a l l a i en t
ie tarder  cet  agrandissement '  F ina-
lement  en 1952,  aPrds de nom-
b reux  re ta rds ,  l ' e xP roPr i a t i on
devient  o f f  ic ie l le ,  le  montant
versrS est  connu et  on Peut  Plani -
f  i e r  l a  cons t ruc t i on  du  nouve l

hdp i ta l  du  bou leva rd  Came l in '  E t
les autor i t6s de l 'H6pi ta l  re t ien-
nent  les serv ices de l 'arch i tecte
Lucien Sarra-Bournet .  En ju i l le t
1953,  les coOts de construct ion de
I 'hdpi ta l  qu i  est  pro jet6 sont  est i -
m6s a 6,841,105$.  Or ,  I 'oct ro i  Pro-
v inc ia l  n 'est  que de $2,200,000
auque l  s ' a jou te  l e  m i l l i on  de  l ' ex '
oropr ia t ion Pour  un grand tota l
de $: ,zoo,ooo.  l l  y  avai t  donc une
di f f6rence de $3,641,105.  Et  Puis-
oue le  gouvernement  Prov inc ia l
re fusai t  

-d 'accorder  
une subven-

t ion o lus 6 lev6e ' . .  la  Communaut6
d6cibai t  de fa i re  r6v iser  les p lans
de l 'arch i tecte. . .  Un message de
mdre Jean ne-Th6rdse,  d6Posi ta i  re
s6nera le,  a  soeur  Char les-Alber t ,
iuper ieure,  a ins i  qu 'a I 'arch i tecte,
Luc ien Sarra-Bournet ,  donne ordre
de cesser  l '6 laborat ion des Plans
de construct ion '  l l  s 'ag i t  Pour
soeur  JosePh-Anselme,  . la  PIe-
midre concern6e,  de refa i re  les
o lans  au  comPle t '  E l l e  re t ranche
i ' a i l e  de  l a  res idence  des  i n f i r -
midres,  le  d6Partement  des aum6-
niers ,  l ' in ternat  e t  l 'audi tor ium,
r6duisant les coOts a $3,600,000'
Les t ravaux,  d6but6s en 1955
al la ient  € t re termin6s en 1958'  Le
1B f  6vr ier  1958, les malades 6ta ient
t ransf6r6s de la  rue Laur ier  au t ro i -
s idme h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ,  sur
l e  bou leva rd  Game l in .  Au  mo is
d 'aoOt su ivant ,  les d6mol isseurs
s 'a t taquaient  d  l 'anc ien h6Pi ta l  de
la rue Laur ier  e t  rasaient  la  "mai-
son ChamPagne" qui  avai t  requ
les premiers malades de l 'hdPi ta l
du Sacr6-Coeur ,  en 1911.  C '6ta i t  la
f i n  d 'une  6Poque  e t  l e  d6bu t
d 'une  d re  nouve l l e . ' .
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Le droit de grandir et de servir

(A) Le troisidme h6pital du Sacr6-
Coeur .  De l 'dre ar t isanale i  l 'd re
industr ie l le

Mo ins  de  t ro i s  ans  ap rds  l e
d6m6nagement  dans l 'h6pi ta l  du
bou leva rd  Came l in , ,  l a  l o i  de
l 'assu rance-hospi ta l  isat ion,  adop-
t6e par  le  Par lement  f6d6ra l  en
1958 ,  6 ta i t  f i na lemen t  m ise  en
vigueur  par  le  Qu6bec.  A compter
du  1e r  j anv ie r  1961 ,  l es  f  ra i s  d 'hos -
p i ta l isat ion sont  couver ts  par  cet te
assurance.  Le gouvernement  f6-
d6 ra l  d6 f  ra ie  en  p r i nc ipe  l a  mo i t i 6
des co0ts d 'hospi ta l isat ion,  l 'aut re
moi t i6  6tant  f inanc6e i  m6me les
revenus  g6n6raux  du  gouve rne -
ment  du Qu6bec.

L ' impact  de cet te  lo i  est  imm6-
d ia t .  En  que lques  annees ,  so i t  de
1961 d 1965,  le  co0t  de l 'assurance
hospi ta l isat ion au Qu6bec passe
de  140  m i l l i ons  i r  280  m i l l i ons  de
dol lars ,  e t  le  co0t  des serv ices
hospi ta l iers  par  personne assur6e
passe de 26,99$ d 49.68$. Ces
hausses  spec tacu la i r es  s ' exp l i -
quent  avant  tout  par  une demande
accrue de so ins hospi ta l iers .  "A lors
qu 'en 1961 on compta i t  1541 jour-
n6es  d 'hosp i ta l i sa t i on  pa l  1 ,000
personnes assur6es,  le  rappor t
avai t  a t te in t  1841 par  1,000 en 1965.
Cet te p lus for te  ut i l isat ion des
soins hospi ta l iers  s 'est  6v idem-
men t  t radu i te  pa r  une  hausse
concomi tan te  dans  l ' u t i l i sa t i on
des d iverses ressources hospi ta-
l idres et  a lors ,  dans une hausse du
co0t  to ta l  des serv ices in ternes:
a ins i ,  de 1961 a 1964,  le  nombre
d 'emp loy6s  a  p le in  temps  a  aug -
ment6 de 26% au Qu6bec.  A ce
ph6nomdne,  i l  faut  a jouter  le  ra t -
t rapage dans les sa la i res qui  s 'est
ef fectu6 au cours de la  m6me
p6r iode" .

(J.Y. Rivard et al, L'Evolution des services
de santd et des modes de distribution des
soins au Qudbeq p. 69-70).

Or,  d l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur  de
Hu l l  on  6 ta i t  d6 ja  d6bord6  avan t
m6me que  ce t te  l o i  n ' en t re  en
v igueur .  A peine venai t -on d '6 t re
r6am6nag6 sur  le  boulevard Ca-
mel in  qu 'on se senta i t  d6 ja a
l '6 t ro i t .  La venue de l 'assurance-
hosp i ta l i sa t i on  vena i t  s imp lemen t
aggraver  la  s i tuat ion.  Dans une le t -
t re  au  doc teu r  A lphonse  Cou tu -
r ier ,  Min is t re  de la  Sant6 en date
du  5  av r i l  1961 ,  soeu r  Lag ra -de -
J6sus ,  sup6 r ieu re  de  l 'Hdp i ta l ,
b rosse  un  r6sum6 de  l a  s i t ua t i on .
E l l e  sou l i gne  que  l 'H6p i ta l compte
353 l i ts  pour  adul tes et  enfants
a ins i  que 55 bass inet tes et  incuba-
teurs;  qu ' i l  est  desserv i  par  45
m€decins act i fs ,  15 m6decins v is i -
t eu rs  e t  B  consu l tan ts ;  que  110  l i t s
sont  occup6s par  les 6tudiantes
in f  i rm id res  e t  que  20  l i t s  l e  son t  pa r
des grands malades,  faute d 'hdpi -
t a l  pou r  l es  ma lades  ch ron iques
capab le  de  l es  accue i l l i r ;  e t  f i na -
l emen t ,  que  l es  au to r i t 6s  de  l 'H6 -
p i ta l ,  cha rg6s  d 'une  de t te  de  p lus
d 'un  m i l l i on  de  do l l a r s ,  ne  peu -
vent  esp6rer  am6l iorer  la  s i tuat ion
de  l ' i ns t i t u t i on  en  a jou tan t  au  cen -
t re  hosp i ta l i e r  un  pav i l l on  de
sa l l es  pub l i ques ,  e t  en  c r6an t  de
nouveaux serv ices,  essent ie ls  aux
progres de I ' inst i tu t ion.

La s i tuat ion et  te l le  que les auto-
r i t 6s  mun ic ipa les  se  me t ten t  de  l a
par t ie ,  organisent  un comi t6 sp6-
c ia l  p r6s id6  pa r  l ' 6chev in  Huber t
H inchey  e t  exe rcen t  des  p ress ions
su r  l e  gouve rnemen t  du  Qu6bec
et  sur  les soeurs de la  Prov idence
pour  que  l ' on  rem6d ie  a  l a  s i t ua -
t ion.  Mais  ces d6marches,  ce l les
du  d6pu t6  de  Hu l l  Oswa ld  Pa ren t ,
ce l l es  des  m6dec ins ,  ce l l es  de  l a
Jeune  chambre  de  Commerce
n'en v iendront  pas i r  bout . . .  l l  y

avai t ,  a  Qu6bec,  une sor te de
r6s is tance sourde et  aveugle aux
besoins de Hul l  e t  de l 'Outaouais .
Qu6bec pr6f6ra i t  payer  les h6pi -
taux ontar iens pour  les serv ices
qu ' i l s  renda ien t  d  nos  gens . . .  E t
nous,  on at tendai t  pat iemment ,
ann6e  ap rds  ann6e . . .  On  r6am6-
nageai t  tant  b ien que mal ,  avec
des bouts de-  budget ,  les espaces
l iberes par  l 'Ecole des in f i rmieres,
et  on essayai t  d 'am6l iorer  les ser-
v ices,  tout  en tbnant  le  coup face d
la  demande  de  so ins  que  vena i t  de
re lance r  l a  m ise  en  v igueur  de
l ' assu rance -ma lad ie  (1e r  j u i l l e t
1968) . . .  Ma is  l a  pa t i ence  a  des
l im i tes ,  mOme dans  l 'Ou taoua is . . .
un jour ,  Ies choses 6c latdrent .
L ' ,6pop6e de F lor ian Lacro ix  fu t  la
gout te qui  f  i t  d6border  le  vase.  Ce
grand  ma lade  ne  peu t  en t re r  d
l ' hdp i ta l  f au te  de  p lace .  On  le
t r imba le  d 'une  i ns t i t u t i on  i  une
autre. . .  e t  [e  Dro i t  lu i  consacre
une  p lace  de  cho ix  dans  ses  6d i -
t ions du 4 et  6  novembre 1972.  Le
docteur  Guy Mor isset te ,  qu i  s '6 ta i t
imp l i qu6  pe rsonne l l emen t  dans  l a
" commiss ion  d ' enqu6 te  popu -
la i re " ,  condamne  l ' i ne r t i e  de
Qu6bec sur  le  p lan des serv ices
soc iaux  e t  de  san t6  dans  l 'Ou -
taouais  et  en prof i te  pour  d6cr i re
la  s i t ua t i on  i n tenab le  qu i  6 ta i t
v6cue d l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur .
Ses d6clarat ions,  qu i  fa isa ient
6cho  aux  d i scuss ions  qu i  s ' 6 ta ien t
tenues  l o rs  du  co l l oque  "L 'Ou-
taouais  d l 'Urgence" .  La p6t i t ion
qu i  c i r cu la  a lo rs  pa r tou t  dans
l 'Outaouais ,  e t  la  pr ise de con-
sc ience  169 iona le  don t  e l l e  f u t
l ' occas ion ,  a l l a ien t  f  i na lemen t  f o r -
cer  la  main de Qu6bec.

Le tout  dev int  hautement  Pol i -
t i que . . .  Lo rsque  l a  p6 t i t i on  de
43.000 noms f  u t  remise au min is t re
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des Af fa i res soc ia le is  Claude Cas-
tonguay ,  ce lu i - c iava i t  de j i r  19  m i l -
l i ons  i  me t t re  su r  l a  t ab le  pou r
r6pondre  aux  demandes  du  f ron t
commun "L 'Ou taoua is  a  l 'U r -
gence"  (Le Dro i t ,  24 mars et  28
mars  1973)  Pour  une  fo i s ,  l 'Ou -
taoua is  s ' 6 ta i t  t r ouv6  un i  comme
un seul  homme. Les syndicats ,  les
groupes popu la i res,  les m6decin.s ,
l e  conse i l  d ' admin i s t ra t i on  de
l 'Hdpi ta l ,  m6me les pet i ts  centres
de  " l ' h i n te r l and"  appuya ien t  Hu l l
e t  les revendicat ions de l 'h6Pi ta l
du Sacr6-Coeur .  Mais  ce qui
deva i t  a r r i ve r ,  a r r i va .  Le  m in i s t re
Claude Castonguay qui t ta i t  son
pos te ;  l e  " f ron t  commun"  d6s -
a rm6 ,  se  f i ssu ra i t ;  e t  l e  m in i s td re
des Af fa i res soc ia les,  face aux
co0ts est imat i fs  sup6r ieurs aux
pr6v is ions,  demandai t  de " repen-
ser  le  pro jet  a f in  de demeurer  d
l ' i n t 6 r i eu r  des  l im i t es  budg6 -
ta i res" .  Les esquisses de l 'arch i -
tecte Serge Couture sont  r6v is6es,
de nombreux changements sont
appor t6s,  le  b loc "C" est  6 l imin6
et  des serv ices sont  re local is6s
dans le  b loc "A" ,  e tc . . .  e tc . . .

Le 30 janvie r 197'4,les soeurs de
char i t6  de la  Prov idence cddent
f  i na lemen t  l ' h6p i ta l  du  Sac16-
Coeur  de  Hu l l  au  gouve rnemen t
du Qu6bec.  L 'ar rdt6 en consei l
317-74 verse aux re l ig ieuses une
compensat ion f inancidre de cent
quatre-v ingt -quatre mi l le  cent-
so ixante-douze dol lars  et  quaran-
te-s ix  cents pour  so ixante- t ro is
ann6es de loyaux serv ices i  la
cause soc io-sani ta i re  de l 'Ou-
taouais .  Le B mai  su ivant ,  l 'Hdpi ta l
obt ient  ses le t t res patentes en tant
qu 'organisme a but  non- lucrat i f .  l l
sera do16navant  connu sous le
nom de Centre hospi ta l ier  du
Sacr6-Coeur . . .  Ce changement  de
nom ref l6tera semble-t-il un change-
ment  d 'espr i t  e t  de menta l i t6 .
Ma lg16  l a  mu t ip l i c i t 6  des  chan-
gements et  des bouleversements
qui  s '6 ta ient  produi ts  sans re lAche

deou is  l e  d6bu t  de  l a  "R6vo lu t i on
t ranqu i l l e " ,  ma lg re  l es  t rans fo r -
ma t ions  spec tacu la i res  du  sec teu r
hosp i ta l i e r  e t  l a  soc ia l i sa t i on  de  l a
m6dec ine  qu i  su i v i t  dans  l e  s i l l age
de cet te  " renaissance qu6b6coi -
se" ,  les re l ig ieuses eta ient  rest6es
la,  respect6es de la  grande majo-
r i t 6  des  c i t oyens . . .  E l l es  6 ta ien t
po r teuses  d 'une  t rad i t i on  domi -
n6e  pa r  l e  souc i  de  l ' o rd re ,  du  res -
pect  de l 'aut re,  de la  char i t6 ,  de Ia
recherche de l 'excel lence et  de
l 'e f f icac i t6 .  Leur  seule pr6sence
en autor i t6  6ta i t  comme une bar-
r iere aux excds. . .  Les IaTcsqui
a l l a ien t  p rend re  l a  re ldve  n '6 -
ta ien t  p lus  i nves t i s  de  l ' au to r i t 6
quas i  " immanen te "  que  po r ten t
l es  re l i g ieuses  en  e l l es . . .  l l s  a l l a ien t
6t re pergus comme de vu lgai res
pa t rons ,  des  "boss "  qu ' i l  f a l l a i t
domest iquer .  Ce nouvel  6 tat  d 'es-
pr i t  n 'est  cer ta inement  pas 6t ran-
ge r  au  pou r r i ssemen t  ph6nom6-
nal  des re la t ions ouvr idres qui
a l l a i t  su i v re . . .  A  mo ins  que  l e  cha -
no ine  GrandMa ison  a i t  v i s6  j us te
lo rsqu ' i l avanqa  que  ces  nouveaux
cadres,  ar r iv6s au pouvoi r  dans le
s i l l age  de  l a  R6vo lu t i on  t ranqu i l l e ,
6ta ient  les nouveaux "c lercs"  du
Qu6bec ,  qu ' i l s  manqua ien t  de
d isce rnemen t  d  l a  man ie re  des
anciens cur6s,  e t  qu ' i ls  6 ta ient
po r teu rs  d 'une  fo rme  de  "n6o -
c l6r ica l isme",  contre lequel  les

d i r i gean ts  synd icaux  se  rebe l -
l a ien t .  Que l l e  que  so i t  l ' exp l i ca -
t i on  que  l ' on  pu i sse  en  donner ,  i l
es t  une  6v idence  que  I ' on  ne  Peu t
n ier .  Les choses se gdta ient  e t  i l
n ' 6 ta i t  p lus  ques t i on  que  de  l u t tes
e t  de  con f  l i t s .  Mdme les  anc iennes
cer t i tudes 6ta ient  6branl6es.  La
qua l i t 6  du  t rava i l  b ien  fa i t ,  l e  se r -
v ice impeccable,  le  don de so i ,
l ' amour  du  m6 t ie r  n '6 ta ien t  p lus
des  va leu rs  s0 res . . .  On  app rena i t  i
compte r  son  temPS,  i  ca l cu le r  ses
6nerg ies et  a  se m6f ier  de tous
ceux  qu i  exe rqa ien t  une  fo rme
quelconque d 'autor i t6 . . .  C '6ta i t
une  fo rme  de  fo l i e  co l l ec t i ve ,  qu i
s 'e ta i t  empar6e des Qu6b6cois
dans presque tous les secteurs de
la  v ie ,  y  i nc lus  l e  monde  hosP i ta -
l ier .  Normand Perron,  h is tor ien
de  l ' h6p i ta l  de  Ch icou t im i ,  a  bap -
t is6 cet  ensemble de symptdmes
de  faqon  t res  app rop r i6e .  l l  nous
par le  de " la  pass ion de l '6gal i t6"
qu i  a  marqu6  l es  ann6es  1960  e
1970d l 'Hdte l -Dieu de Chicout imi .

(Normand Perron, L)n siicle de vie hospi-
taliire au Qudbec, p. 2BB)

C 'es t  que  l a  t r ans fo rma t i on  de
l 'h6pi ta l  en entrepr ise industr ie l le ,
amdne  f i na lemen t  l es  emp loy6s  i
se  compor te r  de  P lus  en  P lus
comme ceux des secteurs indus-
t r ie l  e t  comnrerc ia l .

Soeurs  suPer ieures

S o e u r  E m i l e
Mdre  F6 l i c i t6
Soeur  Godef  roy  d 'Amiens
Soeur  Mar ie -Ozanna
Soeur  Mar ie -de- la -Nat iv i te
S o e u r  F a u s t i n i e n
S o e u r  A n a n i e
Soeur  M. -Ozanna (2e)  te rme
Soeur  Adeodat
Soeur  Donat ienne
S o e u r  H e r m i n e
Soeur  Pau l -du-Sacre-coeur
Soeur  Char les-A lber t
Soeur  Laura-de- i6sus
Soeur  Char les-A lber t
Soeur  Joseph-Ov ide
Soeur  Luc ien-de-J6sus
S o e u r  O l i v i n e
S o e u r  P a u l i n e  d u  S a c r 6 - C o e u r
Soeur  Donat -And16

Di rec teurs  g6n€raux

1911-19'14
1914-1917
1917-1918
1918-1921
1921-1922
1922-1925
1925-1927
1927-1912
1932-19J8
1938-1944
1944-'.l950
1950-1952
1 952-1 958
1958-1962
1962-1964
1964-'t967
1970-1972
1972-1973
1973-1974
't974

S o e u r  E n a  C h a r l a n d
M . J .  E m i l e  L e B l a n c
M .  C a 6 t a n  D o r e  ( l n t . )
M.  Fernand Bout in

mars 1953-sept .1974
nov. 1974-16v. 1976

mars-avr i l  1976
mai 1976-f6v.  1981

M.  Raymond  B lou in  ( l n t 6 r im )  ma rs  1981 -nov .  1981
Mme Marie E.  Fort ier  nov.  198'1-sept .  1986

Pr6sidents du consei l
d 'admin is t rat ion

M. Ronald B6l is le oct .  .1974-d6c.  1975
Dr Robert  Belz i le d6c.  1975 -avr i l  1926
Mme C la i r e  Chev r i e r
Beauregard avr i l  1976- iut1.1976
M. Michel  Pharand ju i l .  1976-sept .  1979
M. Fernand Mousseau sept .  1979-mai 

. '1982

M. Henr i  Benoi t  ju in 1982-oct .1985
Michel  lsabel le oct .  1985-
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Aumoniers
1911 Chano ine  .1 . -A .  Car r id re  -  d6c6d6 21  mars

1965 -  94  ans
1 9 1 3  P d r e  A r t h u r  C u e r t i n  o . m . i .  -  p r e n d  I ' h d p i t a l

s o u s  s a  b i e n v e i l l a n t e  t u t e l l e  e t  l u i  d o n n e
c o m m e  C h a p e l a i n  l ' u n  d e  s e s  r e l i g i e u x .

1914 MM les  abb6s O.  Cous ineau, ,  D .  Routh ie r ,  A .
Bar re t te ,  J . -A .  Roy ,  O.  Bou le t ,  A .  Cren ie r ,  J .
H 6 b e r t ,  L .  R a n g e r ,  D .  T r u d e a u ,  J . - P .  L e b r u n ,
W.  Sauv6,  T .  Deschamps,  Hector  Legros .

1957 L 'Abb6 Lou is  Campeau
1 9 5 8  L ' A b b 6 . l o s e p h - E d g a r  B i s s o n ,  a u m 6 n i e r -

ad jo  i  n t
1 9 5 9  I  A b b e  F .  I h i v i e r g e ,  a u m o n i e r
1961 L 'Abb6 Max ime Mayer  ( ju in )
1961 L 'Abb6 Donat  Mar te l  (nov . )
1962 L 'Abb6 Joseph-Edgar  B isson,  p romu 1er

a u m 6 n i e r  ( 1 6  m a r s )
1962 L 'Abb6 R6a l  Legau l t ,  aum6nier -ad jo in t  (ao0t )
1963 (Ao0t )  Durant  10  mois ,  les  Peres  R6demp{o-

r i s t e s  o r d o n n 6 s  i ' a n  d e r n i e r  r e m p l i s s e n l  a  t o u r
d e  1 6 l e  l a  f o n c t i o n  d ' a s s i s t a n t - a u m 6 n i e r ,  a f i n
d 'accompl i r  le  s tage pas tora l  ex i96  apres  leurs
6 tudes .

1965 L 'Abbe Joseph Roy,  aum6nier -ad jo in t .
1 9 6 6  L ' A b b 6  Y v o n  C 6 l i n a s ,  a u m 6 n i e r - a d j o i n t .
1 9 6 7  L e  C h a n o i n e  A n t o i n e  L a l o n d e ,  a u m 6 -

n i e r - a d j o i n t .
1 9 7 ' l  L ' A b b 6  E m i l e  P a t r y ,  a u m o n i e r - a d j o i n t .
1 9 7 5  L ' A b b 6  L o u i s  C a m p e a u ,  

- l e r  
a u m o n i e r

1 9 7 5  L ' A b b e  f . l o r m a n d  C a r p e n t i e r ,  a u m 6 n i e r -
a d j o  i  n t .

1 9 7 6  L ' A b b e  G e o r g e s  L a u r i n ,  1 e r  a u m 6 n i e r .
1 9 8 5  L ' A b b e M a u r i c e T h 6 o r 6 t , a u m 6 n i e r - a d j o i n t .
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La juste Part de l'Outaouais

Ce survol  de so ixante-quinze
ans d 'h is to i re  de l 'h6Pi ta l  du
Sacr6-Coeur peut s'av6rer d6ce-
vant  pour  cer ta ins,  en Par t icu l ier
pou r  ceux  qu i  on t  v6cu  de  t res
prds l '6vo lut ion de ce centre hos-
p i ta l ier .  On a qu 'a penser  d ce l les
qu i  y  on t  t rava i l l 6 ,  qu i  Y  on t  Pass6
queiques moments c lou6s d un l i t ,
comme pat ients ,  ou qui  s 'Y sont
ret rouv6s. . .  pour  quelques ins-
tants  grav6s i r  jamais dans leur
m6moire. . .  au chevet  d 'un 6t re
aim6. . .  C 'est  la  ra ison pour  laquel le
nous a l lons tenter  de d6cr i re  avec
plus de pr6c is ion notre h6Pi ta l ,  i r
quelques moments pr6c is  de son
6volut ion,  en ut i l isant  des descr ip-
t ions la iss6es par  des contemPo-
ra ins.  On pourra,  grdce i  ces
textes et  ces ch i f f res vo i r  jusqu 'd
quel  po int  la  r6g ion de l 'Ou-
taouais  f  u t  de tout  temPs,  la
grande oubl i6e du Qu6bec.  En
parcourant  ces l ignes,  les gens
d ' ic i  se sent i ront  tout -d-couP en
pays de connaissance,  et  so l i -
da i res,  par  le  coeur  et  par  l 'espr i t ,
avec nos gens d 'h ier . . .

L 'h0pi ta l  du Sacr6-Coeur  ne
remonte qud 1911.  Cet te af f i rma-
t ion,  toute banale,  cache une r6a-
l i t6  fondamenta le,  d  savoi r  le
retard de Hul l  e t  de l 'Outaouais
dans  ce  sec teu r  d 'ac t i v i t 6  hu -
maine.  L 'h6pi ta l  St -Michel  de
Buck ingham,  p lus  anc ien  que
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur  de Hul l ,
ne remonte qu 'd 1906.  Ai l leurs au
Qu6bec,  de nombreux endro i ts ,
beaucoup moins populeux que
Hul l ,  avaient  d6 j i  un hdpi ta l  au
s idc le dern ier .  Et  la  p lupar t  de ces
endro i ts  6ta ient  6galement  dot6s
depuis  longtemps d 'hospices et
d 'orphel inats .  M€me s i  Hul l  avai t
6 t6 pendant  longtemps la  t ro i -
s idme v i l le  en impor tance du
Qu6bec,  e l le  n 'avai t  eu n i  h6pi ta l ,
n i  hospice,  n i  orphel inat .  Pour-
quoi? Parce que Hul l  6 ta i t  s i tu6 d
la f ront idre de l 'Ontar io  et  que
notre v i l le  e t  not re r6g ion fa i -

sa ient  par t ie  de l 'arch id iocdse
d'Ot tawa.  Et ,  pu isque la  Presque
tota l i t6  des inst i tu t ions soc io-
sani ta i res 6ta ient ,  chez les catho-
l iques,  admin is t r6es par  des com-
munaut6s re l ig ieuses. . .  nous 6t ions
desserv is  par  les inst i tu t ions d 'Ot-
tawa.  Ent ie  1900 et  1Q25,  Buckin-
gham, Hul l  e t  Maniwaki  6 ta ient
dot6s d'h6pitaux. (1.Y. Rivard et al,
L'Evolution des services de sant6.'.' p. 107-

log),en mdme temps que Ste-
Agathe,  Caughnawaga,  Beauce-
v i l l e  e t  Swee tsbu rg . . .  Ma is  i l
faudra at tendre jusqu ' i r  1928 Pour
que naisse d Hul l  l 'oeuvre de l 'or -
phe l i  na t  V i  I  l e - Jo ie -S te -Th6rdse ;
jusqu 'd 1936 pour  l 'ouver ture
d 'un  h6p i ta l  pou r  t ube rcu leux
(sanator ium St-Laurent ,  devenu
C.H .  P ie r re -Jane t ) ,  m6me s i  Hu l l
d6tenai t  de nombreux chamPion-
nats en la  mat idre;  e t  jusqu 'd 1965
pour  un  h6p i ta l  pou r  ma lades
chroniques (C.H.  La Pi6ta) .  Ce
retard de Hul l  sur  le  p lan inst i tu-
t ionnel  fu t  la  ra ison d '6 t re de la
Soci6t6 de b ienfa isance de Hul l .
Dans  l e  hu i t i dme  rappor t  annue l
de cet  organisme (31 d6cembre
1938)  on expl ique pourquoi  la
Soci6t6 de b ienfa isance avai t  6 t6
fond6e:

"La Soci6t6 de bienfai-
sance de Hull a 6t6 fond6e en
1927 dans le but de suppl1er
au manque d'institutions d'as-
sistance publique dans notre
cit6, particulidrement Pour
les incurables, les vieillards et
les orphelins. Depuis cette
date, une institution s'est
6tablie dans notre cit6 Pour
recevoir les enfants orPhelins
et porte le nom de orphelinat
Ste-T h 6 rise -d e - I' E n fa n t-l 6s u s.
Cependant, il n'y a pas assez
de places dans cette institu-
tion pour recevoir tous les

orphelins de notre cit6.

ll nous faut encore en diriger
un certain nombre vers les
institutions de la cit6 d'Ot-
tawa, dans la province d'On-
tario. Les incurables et les
vieillards sont hospitalis1s d
I'hospice St-Charles d'Otta-
wa." Et d'aiouter:

"A plusieurs rePrises, le
docteur Arthur Lessard, offi-
cier sp1cial du ministere de la
Sant6, est venu dans notre
cit6 rencontrer son honneur
le maire Alphonse Mous-
sette, le docteur l. lsabelle et
votre secr6taire af in de discu-
ter de la situation de la
Soci6t6 de bienfaisance de
Hull. Les probldmes de l'hos-
pitalisation des Personnes
indigentes ont 6te longue'
meit discutls au cours de ces
entretiens avec le docteur
Arthur Lessard. Par I'inter-
m6diaire du Dr. Lessard,
nous avons obtenu que le
Service de l'assistance Publi'
que de la province assume la
moiti1 du surplus que nous
payons d l'hospice St-Charles'pour 

I'entretien de nos vieil-
lards. C'est-d-dire que nous
recevrons $0.06 de Plus Par
jour pour chaque vieillard.
Cette nouvelle entente rem-
placerait l'octroi annuel de
$2000.00 que nous recevions
de la province."

Si tuat ion tout  d  fa i t  par t icu l idre" .
que n 'avaient  pas a v ivre les aut res
r6gions du Qu6bec.

Lorsque le  autor i t6s de l 'h6Pi ta l
du Sacr6-Coeur  s '6 ta ient  vu oc-
troyer une subvention de 100,000$
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i en1929 pour  la  reconstruct ion de
l ' h6p i ta l  i ncend ie , l es  gens  de  Hu l l
avaient  remerc i6 le  gouverne-
men t  du  Qu6bec  pou r  sa  gen6ro -
s i t e .  Comment  do i t -on  6va lue r  l a
por t6e de ce geste? Le gouverne-
ment  du Quebec avai t - i l  tout - i -
coup  d6couve r t  que  nous  av ions
6 t6  oub l i es  e t  qu ' i l  f a l l a i t  f a i re  du
rat t rapage dans ce secteur  d 'act i -
v i te? Peut-6t re!  Mais ,  s i  l 'on en
juge  pa r  l a  l i s te  des  h6p i taux  du
Qu6bec  qu i  s ' 6 ta ien t  vu  ga ran t i r
des  emprun ts  du  m6me genre ,  on
se ra i t  ob l i 96  de  conc lu re  que
l 'Ou taoua is  con t i nua i t  d ' 6 t re  l a i s -
s6e pour  compte.  En 1938,  le  gou-
ve rnemen t  du  Qu6bec  ava i t  ga -
rant i  pour  p lus de 11,563,000$ de
prOts aux h6pi taux de la  prov ince.
Sur  ce to ta l  100,000$ avai t  6 t6
consen t i s  i  l ' h6p i ta l  du  Sac re -
Coeur  de Hul l  e t  45,000$ a l 'h6pi -
t a l  S t -M iche l  de  Buck ingham,  so i r
1 .25% de  l ' ensemb le .  L 'h6p i ta l
S te -Anne  de  Mon t -Lau r ie r ,  pa r
con t re ,  s ' 6 ta i t  vu  ga ran t i r  d  l u i seu l
185,000$. U.Y. Rivard, L'Evolution des
services de sant6, p. 113)

En 1934,  quelques mois i  pe ine
avant  de perdre son statut  d 'hdpi -
t a l  de  c lasse  A -1 ,  l ' h6p i ta l  du
Sac16-Coeur  recevai t  la  v is i te  de
deux m6decins de l 'ext6r ieur  de la
16g ion ,  l e  doc teu r  J .B .A .  Qu in ta l
et  le  docteur  Ar thur  Lessard.  Ces
deux  m6dec ins  a l l a ien t  d6c r i re
l ' h6p i ta l  t e l  qu ' i l  l eu r  6 ta i t  appa ru
en  p le in  coeur  de  l a  C rande
'D6press ion .  Vo ic i  de  que l l e  ma-
n iere le  docteur  Ar thur  Lessard
d6cr i t  l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur ,
en  da te  des  10  e t  11  j anv ie r  1935 :

"Cet h 6pita I gd n 6 ra l, classe
pr6sentement A-7, a une
capacit6 totale de 120 lits
(berceaux non compris) - 70
lits sont d la disposition de
l'Assistance publique; dont 5
pour maternit6 et 5 ber-
ceaux. Le service de p6diatrie

a 17 lits. La loi de l'Assistance
publique y est trds bien
observ4e. L'admission des ma-
lades, quisont en trds grande
proportion de la ville de Hull,
est contr6le avec soin par le
Dr. Isabelle, medecin cont16-
leur de la ville. Quant ) la sor-
tie, elle aussi, esl controlee
par les religieuses si le ma-
lade peut retourner chez lui,
et par le Dr. lsabelle si le
malade doit 6tre evacue dans
une autre inst i tu t ion;  la
preuve de ce contr)le effi-
cace, c'est la "dur6e moyen-
ne d'hospitalisation", soit 77
jours. Ce quiest une moyenne
trds satisfaisante.

Service mddical
(A) Dispensaires: ...2 jours de
dispensaire par semaine, font
704 jours par ann6e - nombre
de malades traites: 1203, d qui
on a donne 5354 consulta-
tion s, soit a pproxi mativemen t
53 malades par jour de dis-
pensaire. Ces 53 malades se
divisaient en 3 services: m6-
decine, chirurgie & sp1cialit6
- ce qui donne, 17 e 18
malades pour chaque mEde-
cin. Cela me parait bien rai-
sonnable. De plus, il s'y est
fait 167 amygdalectomies et
50 petites interventions chi-
rurgicales. En plus, aux jours
oi le m6decin ne fait pas dis-
pensaire, ils'est fait 2600 pan-
sements et traitements - par
mddecin r6sident & gardes-
malades dipl6m6es. Les cas
d'amygdalectomie, malades
du dispensaire, ne sont pas
hospitalis6s, exceptes dans
certains cas speciaux. On me
dit que jamais un malade, a
qui on a fait une extraction
de dents pure et simple, a et6
hospitalis6. Aprds avoir visit1
les locaux des dispensaires.
examin6 plusieurs dossiers
de malade et consid1r1 la
somme de travail, qui y est
fait. Je suis d'opinion que ce
service est satisfaisant pour Ia

population d'une ville comme
Hull.
(B) Service m6dical interne
de I'h6pital: Je vous avouerai
que j'en ai 6t6 tres favora-
blement impressionne, sur-
tout si l'on considere la mor-
talit1 et le sejour moyen des
malades. Quant au service de
m4decine je n'ai pas les
details des statistiques, mais
je me suis satisfait de son
fonctionnement en consul-
tant les dossiers. Un chirur-
gien de Montr4al, bien d la
page, consulte sur les exa-
mens de lahoratoires, en
regard des interventions chi-
rurgicales, me dit que ce
n'est pas mal. Except4 toute-
fois la partie anatomo-pa-
thologie, autopsies, etc... qui
n'existe pas. Somme toute,
on peut dire que les malades
y soient bien trait6s. Il se fait
des efforts gen4reux pour
am6l iorer conti n uel leme nt I'ef-
ficacit4 scientifique de I'h6-
pital.

Commentaires: Ce qui pr6-
cede etant etabli, il n'en est
pas moins vrai que cet hOpital
ne devrait pas €tre dans la
classe A-1 et cela, pour les
raisons suivantes:

(1) Le personnel m6dical
n'est pas assez nombreux et
pas encore pr6pa16 pour
faire le travail complet d'un
h6pital de Tere classe
exemple: Examens de labora-
toire incomplets, manque
d'appareils de radioth6rapie
profonde etc. Enfin je trouve
que cet h6pital-mal916 toute
la bonne volont1 et le d6-
vouement du personnel, ne
peut pas Se comparer disons,
avec Royal Victoria, Hdtel-
Dieu de Montr1al, h)pital
Notre-Dame, etc...

/2) Les conditions 6conomi-
ques de la rdgion: Cette rai-
son ne peut 6tre traitae au
long ici, mais je vous la d1ve-
lopperai A notre prochaine

I
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rencontre. C'est" une ques-
tion de justice Pour la PoPu-
lation. J'ai tenu le m€me lan-
gage d'abord aux ieligieuses
de I'h1pital m6me, et i mon
retour, d l'assistante suP6-
rieure g1n6rale de la Com-
munaut6. Toutes ont paru
bien comprendre la Position
et je dirai m6me qu'elles ont
paru pr€tes d accePter un
changement. C'est mon imPres-
sion, je puis me tromPer!
Dans tous les cas,, nous en
pa rl erons pl us I o n guement".

(Arthur Lessard i Alphonse Lessard, 'lB

ianvier 1935, Archives nationales du' 
Qudbec-Qudbec,Ministere des Affaires
sociales, Dossier "H6pital du 5ac16-Coeur
de Hull)

[e bureau m6dical
Le bureau m6dica l  de l 'h6Pi ta l

du Sacr6-Coeur  t ient  une assem-
bl6e d chaque deuxidme vendredi
du mois.  Les of f ic idres re l ig ieuses
(hospi ta l idres)  de l 'h6pi ta l  y  ass is-
tent .  On y fa i t  l '6 tude des doss iers ,
surtout des malades d6c6d6s, et
on y  d iscute de fagon g6n6ra les
des cas,  e t  des suggest ions sont
mises de l 'avant  pour  am6l iorer  le
fonct ionnement  de l 'hdpi ta l .  Les
m6decins membres du Bureau
m6dica l  sont :
Docteur  Henr i  P i lon

Anesth6siste et m6decin
Docteur  C6ra ld Br isson

Ch i ru rg ien
Docteur J. L. Pichette

Chirurg ien et  m6decin
Docteur  Ephrem Perras

Radio log is te et  m6decin
Docteur Laurent Genest

Ch i ru rg ien
Docteur A. Desrochers

Sp6cia l is te  pour  la  t6 te
Docteur  Caro l l  Laur in

Dentiste
Docteu r AmaurY Morissette

Mate rn i t 6 ,  p6d ia t r i e  e t  l abo -
ratoire.

En 1934,  c 'est  le  docteur  EPhrem

Perras qui  assume la  pr6s idence
du bureau m6dica l .  En 1935 c 'est
l e  doc teu r  Henr i  P i l on  qu i  p rend
la re ldve d la  pr6s idence.  Le jeune
docteur  Henr i  Robinson,  ass is tant
en  p6d ia t r i e ,  a l l a i t  j o i nd re  l es
rangs  du  bu reau  m6d ica l  en '1935 .

Statist iques 96n6rales: services
internes de l 'h6pi ta l  du Sac16-
Coeur : '1934.

NOMBRE IOURS MOYENNE
Patients payants 693 7 '485 10 jours

Pat ients As.  pu.  1285 22,467 17 jours

Pat ients gratui ls  27 343 12 jours

Tota l

Mor ta l i t6  to ta l

2005 30,295

102 - 5"/"

Le dispensaire de la Providence:
1934-193s.

Le  doc teu r  J .B .A .  Qu in ta l  nous
f  a i t  par t  de ses observat ions
concernant  le  d ispensai re:

"Votts verrez par les notes
que je vous adresse, que le
dispensaire, fond1 dePuis un
an, n'a pas trop mal fonc-
tionn6. Bien outil16 et fait Par
les m1decins dont vous avez
Ia liste, ce dispensaire a lieu,
pour les consultations, le'mardi 

et le ieudi p.m. de 3 d 5
heures, mercredi est consa-
cr1 aux op6rations Pour amYS-
dales et le vendredi d I'extrac-
tion des dents: tous les
avant-midi, sur semaine, on
fait des pansements.

La municipalit6 se Plaint
aussi qu'elle donne beau-
coup de m6dicaments aux
ch6meurs malades, disant
qu'on refuse d ces derniers
I'entree du dispensaire i
I'h6pital.

Je me suis parfaitement
rendu comPte que cette
plainte n'6tait pas fond6e Par
le systdme de fiches 6tabli au
dispensaire et par les rensei'
gnements que m'a donn6s la
l6v6rende soeur pr6pos6e A
ceux-ci, aucun malade n'est
ref us6 au disPensaire en
autant qu'il est recommand6
par son cur6 (s'il n'a Pas sa
carte de ch6meur), ou une
personne responsable qui
prouve d la directrice du dis-
pensaire, qu'on a affaire d un
indigent.

J'ai visit6 tout I'hOpital et
particulidrement les Pidces
r6serv6es au dispensaire et
j'ai trouv€ le tout trds bien".

(l.B.A. Quintal d Alphonse Lessard,23 mat
7934, Archives nationale du Qu6bec,
Qudbeq Ministire des Affaires sociales,
Dossier "H6pital du Sacr1-Coeur de
Hull).

La premidre ann6e d 'oP6rat ion
du d ispensai re est  for t  b ien r6su-

moins  les  d6c6d6s
en-deq i  de  48  heures .  18  -  4 .18% net

Nombre d'op6rations
Appendicectomie.  .
Cholecystectomie.  .
Gastro
H y s t 6 r e c t o m i e . . . . .
Herniotomie
N 6 p h r e c t o m i e . . . . .
T h y r o i d e c t o m i e . . . . .
L a p a r o t o m i e . . . . .  ( e n  g 6 n 6 r a l )  . . . . .

Cas  m ineu rs
Total 1004

T r a n s f u s i o n  . . . . ' . . . . . 1 2
M a s t o i d e c t o m i e  . . . .  . . . . . . . .  1 0
A m y g d a l e c t o m i e . . .  . . . . . . . . .  7 7
A p p a r e i l p l 6 t r 6 .  . - - - .  8 7

186
359

226
1 B

5

50
55
B

24
75

459

1,95s
211
233
49

216
25

220
37
46
1 4
B

1 7
82
B

1 9
1
9
7
I

6

Rapport du laboratoire
Examens d 'ur ine
Azot6mies
Glyc6mies
L .C .R .  .
Coagu la l t i ons .  .  .  .  .  .
Exarnens du pus
Num6ra t i ons  g lobu la i res .
Groupements sanguins
Examens des crachats.
L iquide p leura l
Chlorures dans le  sang .  .
Dosages d 'a lbumine
Dosages de sucre
T e m p s  d e  s a i g n e m e n t  . . . . . . . . . . .
H 6 m o c u l t u r e s  . . . . .
L i qu ide  du  genou
Sel les .
P . 5 . P . .
Constante d 'Ambard
B i l e .  .  .
Suc gastr ique 3
S6cr6t ions d iverses 41
M6tabol isme (1 mois seulement)  - .  14

'Iotal 
3,223
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R a d i o l o g i e  d e  l ' h d p i t a l  d e  l a  r u e  L a u r t e r
en 1946
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L'ancien et le nouveau...

Radio logie de l 'h6pi ta l  du boulevard
Camel in vers 1958
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m6e dans le  tab leau stat is t ique
suivant :

Dispensaire de la Providence
de l 'h6pital du Sacr6-Coeur

de  Hu l l
Rapport

depuis  son ouver ture le  29 mars
1933 au ' ler  avr i l  1934 (1 an)

M a l a d e s t r a i t 6 s .  . . . . . . 2 5 7 8
C o n s u l t a t i o n s  . . . . .  . . . 7 4 0 7
Tra i t emen ts6 lec t r i ques  . . . . . .  905
E x t r a c t i o n s  d e  d e n t s  . . . . . . . . .  8 4 2
A m y g d a l e c t o m i e s  . . . . . . . . . . .  3 1 6
Pansements et  t ra i tements.  .  .  .2600
Pension etsal .  desemp. laques.  .  $2411.50prescriptions rempties. . . . . . . .roiluuo.oo

TOTAL: .  $5291.50

Les pat ients  qui  f r6quentent  le
d ispensai re au cours de cet te
premidre ann6e d 'op6rat ion v ien-
nent  de toute la  r6g ion.  En vo ic i  la
d i s t r i bu t i on :

Malades f r6quentant  le  d ispen-
saire de la Providence.

de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur
de  Hu l l .

Paroisses et localit6s
No t re -Dame  . . . . .  . . . . .  1448
St-Joseph de Wr ightv i l le  . . .  .  517
Saint-R6dempteur 365
Pointe-Catineau 132
Val T6treau 87
Aylmer 3
Bouchette 2
Cant ley.  2
East Templeton . 7
Hu l l  Sud  6
Qu innv i l l e  5
Sainte-Sophie.  .  .  3
Lac  M6gan t i c  . . .  1-2578

Pour l 'ann6e 1934,  le  d ispen-
saire avait trait6 1203 malades,
dont  un cer ta in  nombre de cas
d 'urgence.  Les t ra i tements don-
n6s aux malades se r6par t issa ient
comme sui t :

Ma lades t ra i t 6s  . . . . . . . . 1203
Consu l t a t i ons . . . .  . . . . . . 5354
Extract ions de dents . . .  644
Amygda lec tomies  . . . . .  167
Pansements et traitements . .  .2600
Presc r ip t i ons  remp l i es  . . . . .  . . 6172
Pe t i t e  ch i r u rg i e  . . . . . . . .  50

C'est  d i re  que le  d ispensai re de la
Prov idence jouai t  un 16le excessi -
vement  impor tant  pour  les d6fa-
vor is6s de Hul l  e t  ses envi rons.
Malheureusement ,  la  recomman-
dat ion du docteur  Ar thur  Lessard
d l 'effet de reclasser cet h6pital au
niveau A-2 a l la i t  avoi r  comme
r6sultat la fermeture presque
tota le du d ispensai re.

Les m6decins de l 'h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur sont estomaqu6s par
la  d6c is ion de rec lass i f ier  d  la
baisse leur  hdpi ta l .  Dans une le t -
t re  au docteur  Alphonse Lessard
en date du 11 ju i l le t  1935,  soeur
Ad6odat fait  6tat de cette r6volte
des m6decins su i te  au change-
ment  du s tatut  de l 'h6pi ta l .  E l le
raconte comment  les m6decins
d6ciddrent  d 'un commun accord
de ne p lus fa i re  de d ispensai re
gratu i t  auprds des ind igents auss i
longtemps que le  s tatut  de l 'h6pi -
ta l  ne sera i t  pas ramen6 d la  c lasse
A-1.  Soeur  Ad6odat  soul igne
qu 'e l l e  ne  peu t  que  s ' i nc l i ne r
devant  la  d6c is ion des m6decins.
l l  ne sera i t  d 'a i l leurs pas d6l icat  de
ma part d' interveni r, ajoute-t-el le,
pu isque "ces m€mes m6decins
ont fait  beaucoup de sacrif ices
pour  mainteni r  la  c lass i f icat ion de
l 'h6pi ta l  e t  ne se sentent  p lus du
tout  encourag6s devant  le  r6sul ta t
obtenu" .

(Soeur Ad6odat au docteur Alphonse Les-
sard,, 77 juillet 1935, Archives nationales
du Qu6bec - Qudbec, Ministdre des
Affaires sociales, Dossier "H6pital du
Sacr6-Coeur de HuIl").

Face aux rumeurs p lus ou moins
fond6es qui  c i rcu lent  su i te  au
changemen t  de  s ta tu t ,  soeu r
Ad6odat  s ' inquidte.  Dans une le t -
t re  au docteur  Alphonse Lessard

en  da te  du  13  j u i l l e t  1935 ,  e l l e
demande la  permiss ion de publ ier
la lettre du docteur Arthur Lessard
af in  de prot6ger  le  "bon renom de
notre h6pi ta l "  en donnant  " la  ra i -
son de l 'abaissement  de notre
classif ication". Trds respectueuse
de l 'autor i t6  et  de la  h i6rarch ie,
qu 'e l le  so i t  re l ig ieuse ou laTque,
soeur Ad6odat se refuse d contes-
te r  de  que lque  man id re  que  ce
soi t  la  d6c is ion du gouvernement ,
et  promet  de publ ier  la  le t t re  in
ex tenso ,  sans  commen ta i r es ,
advenan t  qu 'on  l u i  en  donne  la
permiss ion.

Mais cet te  demande ne va pas
sans inqui6ter  " l 'o f f ic ier  sp6cia l "
Ar thur  Lessard,  qu i  avai t  recom-
mand6 la  per te de s tatut .  Dans
une le t t re  conf ident ie l le  adress6e
au docteur  Alphonse Lessard et ,
dat6e du 26 ju i l le t '1935,  i l  s 'oppose
d la publication de sa lettre. "Cette
publ icat ion ne me semble pas
oppor tune"  d i t - i l .  Et  d 'a jouter :

"Quels intEr6ts croit-elle
devoir servir en rendant cette
lettre publique? Les person-
nes qui s'int1ressent d I'oeu-
vre de l'H)pital n'en sauront
rien, si les autorit1s de l'h6pi-
tal ne le leur disent pas. Par
cons6quent leur zdle et leur
d4vouement ne seront pas
ralentis. C'est une question
purement financidre, qui int6-
resse l'H6pita I seu lement. J'a i
cru, en leur communiquant
cette nouvelle, leur exposer
certaines autres considEra-
tions, quije crois sont raison-
nables, mais qui ne sont pas
pour le gros public.Pourquoi
provoquer une pol4mique,
toujours possible, par la pu-
blication des raisons qui ont
justifil i mon sens le gouver-
nement d agir ici? Ces ques-
tions ld sont d4licates, et je
crois que le public, n'est pas
absolument (bon) juge en Ia
matiire, du fait qu'il lui man-
que beaucoup de donndes
qui lui permettrait de donner
un jugement juste et impar-
tial. J'ai relu ma lettre, je suis
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bien prdt d prendre les res-
ponsabilit4s de ce que j'ai
6crit, mais devant un tribunal
compdtent..."

(Arthur Lessard a Alphonse Lessard,
26 juillet '1935, Archives nationales
du Qu6bec - Qu6bec, Ministire des
Affaires sociales, Dossier "H6pital
du Sacr4-Coeur de Hull").

Le Docteur  Alphonse Lessard
couvr i ra  son jeune col ldgue
et 6crira d soeur Ad,6odat en
refusant  l 'autor isat ion de pu-
b l ier  la  le t t re :

"Je ne crois pas, dans les cir-
constances, la chose oppor-
tune. Cela risquerait peut-
6tre de susciter une pol6mi-
que dans les journaux et
n'aurait aucun r6sultat prati-
que" dit-il.

Les autor i t6s de l 'h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur  ne manqueront  au-
cune occasion pour  fa i re  va lo i r
leur  po int  de vue d l 'e f fe t  de
redonner  d l 'h6pi ta l  son ancien
statut  A-1.  Dans une le t t re  suave
au docteur  Alb iny Paquet te,  se-
cr6ta i re  prov inc ia l ,  soeur  Ad6odat
a recours d toute une panopl ie
d ' a rgumen ts  e t  de  comp l i -
ments pour  le  convaincre du
bien- fond6 de cet te  demande.

Le lendemain 22 septembre,  e l le
I ' inv i te  aux f€ tes du 25e anniver-
sa i re de fondat ion de l 'H6pi ta l ,
qui doivent se tenir le 4 octobre,
et  ins is te sur  les l iens fami l iaux qui
devraient l 'amener i  accepter
cette invitat ion. La soeur du doc-
teur Paquette avait en effet fait
par t i  pendant  quelque temps du
personnel  de l 'h6pi ta l  du Sacr6-
Coeur .  Et ,  pu isque la  premidre
invitat ion n'avait pas trouv6 pre-
neur, soeur Ad6odat revenait i  la
charge le 9 octobre 1936 et l ' invi-
ta i t  d  une f€ te en l 'honneur  des
m6decins de l 'h6pi ta l ,  donn6e le

1B octobre, d l 'occasion de la f6te
de Saint-Luc, patron des m6decins.
(Soeur Ad6odat  au docteur  Alb iny
Paquette, 21 septembre 1936, Archives
nationales du Qu6bec - Qudhec, Affaires
sociales, Dossier "H6pital du 5acr6-Coeur
de Hull").

Et, pour ne pas 6tre en reste, les
autor i t6s de l 'Hdpi ta l  exercent  des
press ions auprds du d6put6 de
Hu l l ,  A lexandre  Tach6 ,  qu i6c r i t  l e
11 septembre1937,  i  son co l ldgue
Alb iny Paquet te,  a f in  d 'acc6l6rer
un rec lassement  a la  hausse.  l l  se
fa i t  por te-paro le de l 'Associat ion
m6dica le de Hul l  e t  des Soeurs de
la Prov idence pour  rappeler  d
l 'Honorable Alb iny Paquet te

"la promesse que vous aviez
faites le 16 septembre, 1936,
par lettre, d I'effet que vous
feriez une 6tude complite
de la question, c'est-d-dire
de la possibilitd de classer
I'H6pital comme h6pital A-1
avec Ie r6sultat que l'h6pital
retirerait $2.00 par jour pour
chaque patient".

A lb iny Paquet te chargera le  d i rec-
teur  in t6r imai re de l 'Ass is tance
pub l i que ,  un  ce r t a i n  Em i l e
Nadeau,  d 'accuser  r6cept ion de la
le t t re  du  D6pu t6  de  Hu l l .  Ce lu i - c i
sout ient  sans ambages que la  d6c i -
s ion de c lasser  l 'H6pi ta l  du Sacr6-
Coeur  dans la  cat6gor ie  A-2
n 'avai t  pas,5t6 pr ise d la  l6gdre,  e t
que l 'Honorable Min is t re n 'avai t
pas oubl i6e la  promesse " fa i te  en
septembre 1936". (Emile Nadeau d
Alexandre Tach6,  17 septembre
1937 Archives nationales du Qu6bec -
Qu6bec, Ministdre des Affaires sociales,
Dossier  "H6pi ta l  du Sacr6-Coeur de
Hu l l " ; .

Mais soeur  Ad6odat  ne se la isse
pas d6courager et revient i  la
charge.  E l le  s 'adresse i  nouveau i r
l 'honorable Alb iny Paquet te pour
demander  la  rec lass i f icat ion de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur  d la  cat6-
gor ie  A-1.  E l le  rappel le  d iscrdte-
ment  au d is t ingu6 min is t re que
deux de ses proches se donnaient

g6n6reusement d la cause hospita-
l idre au se in de la  Communaut6
des soeurs de char i t6  de la  Prov in-
dence et souligne avec d6licatesse
les d i f f icu l t6s f inancidres de l 'h6-
p i ta l  du Sacr6-Coeur .  Et  de con-
c lure que l 'oeuvre pour  laquel le
les re l ig ieuse sont  "pr6tes i  tous
les sacr i f ices"  ne peut  subsis ter
par ces seuls sacrif ices.
(Soeur Ad6odat i Albiny Paquette, 76 sep-
tembre '1937, Archives nationales du
Qudbec - Qudbec, Ministdre des Affaires
sociales, Dossier "H6pital du 5acr6-Coeur
de Hull").

En avr i l  1938,  aprds t ro is  ann6es
de r6gime A-2,  l 'hdpi ta l  du Sacr6-
Coeur  se ret rouvai t  en t rds mau-
vaise posture technique et  f inan-
c id re .  l l  ne  fau t  pas  oub l i e r  que  l a
c l ientd le de l 'H6pi ta l  6 ta i t  major i -
ta i rement  compos6e de cas d 'as-
s is tance publ ique,  ce qui  occa-
s ionnai t  un d6f ic i t  d 'op6rat ion.
Pouss6s d bout  par  les d6f ic iences
de tout  ordre de l 'h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur  et  par  les condi t ions
de t ravai l  qu ' i ls  y  v ivent  quot i -
d iennement ,  les m6decins se ser-
rent  les coudes et  s ignent  une le t -
t re  de dol6ances qu ' i ls  font
parveni r  au d6put6 Alexandre
Tach6 de Hul l .  Leur  r6quis i to i re ,
qui  regoi t  l 'appui  d 'A lexandre
Tach6 et  du d6put6 du comt6 de
Cat ineau Ceorges Auger ,  nous en
apprend 6norm6ment  sur  l 'H6pi -
ta l  d  ce moment  pr6c is  de son h is-
to i re .  Ce document  ext raord i -
naire m6rite d'6tre cit6 en entier.

7: Nous traitons actuelle-
ment d I'h6pital 28 patients
de plus que I'h6pital peut
convenablement loger tant
en mAdecine qu'en chirur-
gie, et nous avons une liste
d'attente de 47 noms de
patients qui attendent leur
admission faute de place et
dont l'6tat n6cessiterait I'ad-
mission imm6diate. M€me
les solariums sont occup6s.
2: En p6diatrie les patients de
5 i'15 ans sont log6s d tous les
6tages lorsqu'ils devraient
trouver une place en p6dia-

38



t i

I

/ "1

trie. II y a actuellement'10 de
ces patients en dehors du
service faute de place, quoi-
que nous mettions 5 lits au
lieu de 4 et 3 au lieu de deux
dans les chambres oi les
autres se trouvent.
3: En obst1trique nous som-
mes forc1s de ne garder nos
patientes que B jours pour
suffire i la demande d'une
partie des personnes qui
demandent leur admission et
il faut remarquer que les cas
normaux ne sont pas accept6s.
4: Il n'y a aucun lit de dispo-
nible pou r I'orthop4die.
5: ll n'y a aucun lit de dispo-
nible pou r l'oto-rhinologie.
6: ll n'y a aucun lit de libre
pour l'isolation d'un malade
en observation ou contagion.
7: L'espace occup€ par les
gardes-malades est si contigu
que leur salle d'6tude, de
r6cr6ation et d manger est la
mEme.
B: L'hdpital est rempli i ce
point depuis plus de 6 mois,
et nous ne voyons pas iour
leou il en serait autrement
avec la confiance croissante
qu'on accorde maintenant d
l'H6pital.
Nous vous demandons donc
ce qu'il nous faut pour satis-
faire convenablement d la
demande croissa nte d'ad m is-
sions d I'HOpital d savoir:
25 lits de plus en chirurgie.
25 lits de plus en m6decine.
12 lits de plus en obst4trique.
10lits pour observation (il n'y

en a aucun actuellement)
15 lits de plus en p6diatrie

pour enfants de 5 d 15 ans.
6lits en oto-rhinologie (il n'y

en a aucun actuellement)
7 lits en orthop6die (il n'y en

a pas actuellement) et
l'espace n6cessaire pour
loger le personnel suppl6-
mentaire."

(M6decins de l'H6pital du Sacr6-Coeur
au d1put6 Alexandre Tach6, 2 avril 1938,
Archives nationales du Qudbec - Qu6bec,
Ministdre des Affaires sociales, Dossier
"HOpital du Sacr1-Coeur de Hull"):

Le docteur  Amaury Mor isset te ,
p r6s iden t  du  bu reau  m6d ica l ,
rench6r i t  su r  ce  qu ' i l s  ava ien t  co l -
lect ivement  fa i t  parveni r  du d6-
put6 Alexandre Tach6,  dans une
let t re  au docteur  Alb iny Paquet te.
C 'es t  un  au t re  documen t  qu i
m6r i te  d '6 t re inscr i t  au palmards
des revendicat ions de l 'Outaouais
en mat idre de serv ices de sant6. . .

Monsieur le Ministre,
A cause du grand nombre

de demandes d'octrois que
I'on vous fait tous les iours,
nous avons retard6 long-
temps i vous pr1senter eette
requ6te, mais devant la nEces-
sit6, nous devons donc nous
soumettre a cette d'marche
impos6e par les circonstances.

Actuellement, il n'est plus
possible de continuer l'op6-
ration de I'h6pital du Sacr6-
Coeur de Hull d cause:

'1 -d u ma nq u e d'a rgent occa-
sionn6 par notre grade
inf6rieur
2-du manque de place.

1- L'Hdpital d cause de
son grade, regoit $7.34 par
personne par jour, donnant
pour r6sultat un d6ficit consi-
d€rable tous les ans. Les soins
que regoivent les patients
sont superieurs d $77.34 par
jour. En effet nous avons tous
les services spdcialis6s, tous
les moyens d'analyse et de
traitement que requiert un
h6pital de premier ordre et
tous les patients n6cessiteux
en b6n6ficient lorsque c'est
n6cessaire alors que dans
bien des cas semi-priv1s on
ne peut pas se payer ce luxe.
C'est un fait 4tabli que les
patients publics sont ntieux
suivis par les moyens d'ana-

lyse que les patients semi-
priv6s, i I'exception de cer-
tains m6dicaments qui sont
proscrits en assistance publi-
que et encore ces restriction
sont toujours enlev6es quand
l'6tat du malada le requiert,
et c'est l'H1pital qui en subit
la perte. Il n'est donc pas tout
d fait juste que l'HOpital soit
en d1ficit a cause des soins
qu'on y donne.
L'h6pital de Hull n'est pas
simplement un h6pital local,
mais bien un h6pitalr€gional
puisqu'on y traite des patients
de plus de 50 municipalit6s
diff6rentes: ce n'est donc pas
donner uniquement i Hull
que de donner pour I'h6pital
de Hull.

2- Depuis plus de 6 mois
nous logeons '120, 122 pa-
tients adultes dans un local
am6nag6 pour 90 ce qui fait
que les patients sont dans
une capacit1 d'air de beau-
coup inf6rieure aux exigen-
ces de la loi du Service d'hy-
giene de la province de
Qu1bec. Cette loi requiert
800 pieds cubes par per-
sonnes et bient)t ce chiffre
devra 6tre port6 d'1000. C'est
donc contraire i toute loi
d'hospitalisation. ll est possi-
ble de classer les malades. Il
n'y a aucune place pour I'iso-
lement des malades sp6-
ciaux. Il est impossible, en
obst1trique de garder les
patientes plus que B jours
alors que ce sont tous des cas
pathologiques et que la de-
mande d'admission est trop
consid,6rable...

Voici une comparaison entre
le bureau m1dical actuel et
celui qui existait autrefois
alors que l'hdpital du Sacr6-
Coeur 6tait du grade Al.

Autrefois:
Aucun interne
Aucun pathologiste
Aucun sp6cialiste en

obst6trique
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Aucun specialistb en
anesthesie

Aucu n sp1cialiste reconn u
en p6diatrie

Aujourd'hui:
Rayon  X  Dr .  Pe r ras  des

hopitaux de Paris
Obstetrique Dr Morissette

H6pi ta I Bea u de locq u e Pa ris

Pathologie et Laboratoire Dr
R. Cagne des h1pitaux de
New York

Anesthesie Dr H. Pilon spe-
cialiste

Yeux, oreilles) nez) gorge Dr
DesRoch e rs sp6cia I iste

Pediatrie Dr Robinson des
H6pitaux de Paris

Dr C. Laurin Dentiste, chef
de service avec assistant

Chirurgie:
Dr Brisson des h6pitaux de
Paris et Vienne
Dr Pichette des h6pitaux
de Paris
Dr Genest

M1decine Dr Perras Chef de
service avec assistants

Orthop4die Dr Rossignol
Urologie Dr Caulin

Consultant
Interne r4sidant d l'h6pital

L'H6pital est sup6rieur en
aptitudes m6dicales d ce qu'il
6tait alors qu'il 6tait Grade A-
'l avant d'€tre degrad1. Les
r6sultats sont pour le prou-
ver:

Esp6rant que le gouverne-
ment actuel r6parera une
injustice faite par I'ancien
regime, nous les m6decins
du bureau m5dical volts en
remercions d l'avance.

Dr,A. Morissette
PrEsident

(Docteur Amaury Morissette au docteur
Albiny Paquette, Avril 1938, Archives

nationales du Qu6bec - Qudbec Minis-
tere des Affaires sociales, Dossier "HOpi-
tal du Sacre-Coeur de Hull").

Tou tes  ces  p ress ions  e t  t ou tes
ces  rec lamat ions  f i n i ron t  pa r  don -
ner  des r6sul ta ts ,  m6me s ' i ls  sont
ext rOmement  minces.  Le 2 d6cem-
bre 1940,  su i te  a la  conclus ion
d 'une  en ten te  en t re  l es  m6dec ins ,
l 'Hdp i t a l , l a  V i l l e  de  Hu l l e t  l e  gou -
ve rnemen t  du  Qu6bec ,  l es  c l i n i -
ques  de  l 'H6p i ta l  du  Sac r6 -Coeur
ouvrent  a  nouveau leurs por tes.  La
V i l l e  de  Hu l l  s ' engagea i t  d  con t r i -
bue r  une  somme de  sep t  m i l l e
dol lars ,  so i t  4 ,000$ a l 'Hdpi ta l  du
Sacr6-Coeur  et  3 ,000$ au bureau
m6d ica l ,  pou r  l e  t ra i t emen t  des
ind igen t s  de  l a  v i l l e ,  du  1e r
d6cembre 1940 au 30 novembre
1941 .  Le  gouve rnemen t  du  Qu6-
bec s 'engageai t  pour  sa par t  i  ver-
se r  3 ,500$  d  l a  V i l l e  de  Hu l l ,  so i t
50% du co0t  to ta l  de l 'op6rat ion.
Ce t te  en ten te  d 'une  du r6e  d 'un
an  a l l a i t  6 t re  recondu i te  p res -
qu 'automat iquement ,  an n6e apres
ann6e.  Mais  les co0ts de ce serv ice
aux  i nd igen ts  n '6 ta ien t  p lus  que
de 5,100$.  La prosp6r i t6  6conomi-
que  revenan t ,  une  d im inu t i on  du
nombre de pauvres 6ta i t  a  pr6voi r .

Mais  les lu t tes a l la ient  repren-
d re  de  p lus  be l l e .  Le  gouve rne -
ment  du Qu€bec,  par  l 'ent remise
du docteur  A.  Bossinot te ,  av ise
que  les  au to r i t 6s  de  l ' h6p i ta l  du
Sac r6 -Coeur  que  l eu r  i ns t i t u t i on
es t  ma in tenan t  reconnue  dans  l es
c lasses B-3 et  B-4.  Et  d 'expl iquer :

"La classe 84, e $7.00 par jour
(municipalitE et gouverne-
ment), est pour les incurables
avec traitement m1dical. La
classe B-4, e $0.70 par jour, est
pour les malades chroniques.
Votre institution est toujours
reconnue comme un h6pital
g1n1ral et ne change pas de
dEnom i nation. Seu lemen t, vu
I'absence dans votre voisi-
nage ou r1gion d'h6pitaux
sp6cialis6s pour incurables
ou malades chronique, votre
institution se voit forcee par-

fois, au d1triment de votre
m oye n n e d' hosp ita I isati o n, de
garder dans la classe A-2 des
malades dont le sdjour chez
vous se prolongE ind6fini-
ment. Ils sont devenus chro-
niques et le traitement et
moins intense. Toutefois, ces
p a t i e n t s  n e  p e u v e n t  r e -
tourner dans leurs familles.
Les classes B-3 et B-4 vous
permettront donc de les sor'
tir de la classe A-2, aprds une
p6 riode ra iso n n a b le d' h ospi -

ta l isat i o n, l orsq u e l e medeci n
le d6cidera ainsi et en atten-
dant que la sortie ne soit
autorisEe.

Nous avons raison de croire
que ces classes nouvelles
vous permettront de collabo-
rer avec l'Assistance publi-
que d l'entretien de certains
chroniques ou invalides, en
attendant que des h6pitaux
sp6cialis1s plus nombreux ne
s'6ldvent pour le soin de ces
malades."

(Dr. A. Bossinotte i la Secr6taire, H6pital
du Sacr4-Coeur de Hull, 26 ao1t 1941,
Archives nationales du Qudbec - Qudbec,
Ministdre des Affaires sociales, Dossier,
"h1pital du 5acr6-Coeur de Hull").

Mais  l es  m6dec ins  ne  son t  pas
dupes .  l l s  y  vo ien t  un  moyen  de
r6du i re  enco re  un  peu  p lus  l es
revenus  de  l ' h6p i ta l .

Le 3 septembre 1941,  i ls  r6agissent
avec v igueur .  Leurs por te-paro-
les,  les docteurs Genest  e t  Robin-
son,  s '6 ldvent  contre cet te  d6c i -
s ion du min is tdre de la  Sant6.

Pour  l es  m6dec ins  de  l ' h6p i ta l
du Sacr6-coeur ,  d6 jd debord6s et
sous -6qu ip6s ,  ce  n 'es t  l d  qu 'un
au t re  moyen  pou r  l e  Qu6bec  de
couper  dans les subvent ions de
l 'H6p i t a l ,  subven t i ons  de jd
r6dui tes d un n iveau in to l6rable. . .
Le texte de la  r6solut ion qu ' i ls  font
parveni r  au docteur  A.  Bossinot te
en  d i t  l ong  su r  l ' 6 ta t  d ' esp r i t  d ' une
6qu ipe  de  m6dec ins  qu i  se  sen t
p6 r iph6 r ique  e t  abandonn6e  du
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Qu6bec:

7) Attendu que la classifica-
tion de notre h6pitald B-3
et B-4 est injuste envers les
m6deci ns et I'H6pita I el le-
mEme.

2) Attendu que les m6decins de
notre h6pital ont toujours
donn6 leurs secours gratuits
aux n1cessiteux et que ceux
qui le classifient ne paraissent
pas €tre au courant de nos
activitEs.

3) Attendu que la direction
financidre ne balance pas les
d1penses au taux actuel.

4) Attendu que les m6decins
ont accept6 un dispensaire
dans l'hOpital d condition
que le classement ne baisse
pas.

5) Attendu que vous Messieurs,
6tes moins au courant que
nous des activitees de notre
h6pital.

6) Attendu que notre h6pital ne
peut admettre les incurables
et qu'elle n'a pas de local
pour ces cas, sans enlever des
I i t s  aux  16e l l emen t  ma-
lades.

Nous les m6decins de l'H6pital de
Hull, n'accepterons jamais ce
dernier classement. Nous atten-
drons la visite de notre d6put6 au
mois de septembre et ensuite
nous prendrons une d6cision
g4ave."

(Bureau m6dical de l'h6pital du
Sacr6-Coeur de Hull. 2B ao1t
1e41).

A force de se bat t re  on obt ient
par fo is  des miet tes. . .  Dans une le t -
t re  d l 'honorable Henr i  Croulx ,
min is t re  de la  Sant6 et  du Bien-
6t re soc ia l ,  soeur  Donat ienne,
sup6r ieure de l 'h6pi ta l  du Sacr6-
Coeur ,  remerc ie le  gouverne-

ment  d 'avoi r  p lac6 son hdpi ta l
dans  l a  c lasse  A -1  pou r  un  max i -
mum de 30 l i ts .  E l le  en prof i te
n6anmo ins  pou r  demander  au
min i s t re  une  augmen ta t i on  du
nombre de l i ts  admiss ib les i  cet te
c lass i f i ca t i on .  E t  e l l e  exp l i que  l e
pourquoi  de cet te  demande.  La
pr6sence journal idre de ces ind i -
gents var ie  de 50 d 60 par  jour ,  e t ,
lorsque les 52 l i ts  r6serv6s aux
indigents sont  complets ,  les auto-
r i t6s de l 'H6pi ta l  n 'h6s i tent  pas d
ut i l iser  des l i ts  de chambres semi-
pr iv6es pour  r6pondre d la  de-
mande.

(Soeur Donatienne i I'honorable Henri
Groulx, 5 juillet 1943, Archives nationales
du Qu6bec - Qu6bec, Ministdre des
Affaires sociales, Dossier "H6pital du
5acr6-Coeur de HuIl").

De 1946 it  1952, en attendant
l 'expropr ia t ion promise par  le
gouvernement  f6d6ra l ,  l 'h6pi ta l
du Sacr6-Coeur  tente,  tant  b ien
que mal  de r6pondre aux besoins
hospi ta l iers  des gens de l 'Ou-
taouais .  En 1952,  f ina lement ,  l 'ex-
propr ia t ion est  f  ina l is6e et  les
autor i t6s de l 'H6pi ta l  e t  de la  v i l le
de  Hu l l  demanden t  une  subven-
t ion au Qu6bec pour  constru i re  le
nouve l  hOp i t a l  du  bou leva rd
Camel in .  L 'oct ro i  qu 'accordera le
Qu6bec sera insuf f isant  e t  i l  fau-
d ia couper  sur  le  pro jet  or ig ina l .
Aussi t6 t  ent r6 dans le  nouvel
h6pi ta l ,  i l  faudra recommencer  le
combat ,  pour  l 'obtent ion de la
" juste par t  de l 'Outaouais . "

Le  conse i l  mun ic ipa l  de  l a  V i l l e
de Hul l  prendra les devants dans
cet te  nouvel le  phase de la  lu t te  en
met tant  sur  p ied un comi t6 sp6cia l
pr6s id6 par  l '6chevin Huber t  Hin-
chey et en exergant des pressions
aux n iveaux pol i t iques et  re l i -
g ieux.  Le 20 ju in  1961 le  Consei l
adopte une r6solut ion qui fa i t  res-
sor t i r  les probldmes de l 'h6pi ta l
du Sacr6-Coeur  et  les besoins de
l 'Outaouais  sur  le  p lan de la  sant6.
Ces probldmes et  ces besoins res-
semblent  6 t rangement  a ceux que
le C.H.R.O.  et  l 'Outaouais  v ivent

en ce 75e anniversai re de fonda-
t ion.  Le texte de cet te  r6solut ion
m6r i te  d '6 t re c i t6  en ent ier !

Attendu que lors de son
assembl6e tenue le 4 octobre
1960, le conseil municipal
formait un comitE sp6cial
pour 6tudier la situation hos-
pitaliere dans la cit6 de Hull;

Attendu que ce comit1 a
tenu plusieurs assembl6es
avec le autorites religieuses,
les repr1sentants du corps
mddical de I'h6pital du Sacr6-
Coeur, ainsi que le d6put6 du
comte de llull au gouverne-
ment provincial;

Attendu que l'augmen-
tation constante de la popu-
lation de I'ouest du Qu1bec,
ainsi que Ia mise en vigueur
du plan d'assurance hospita-
lisation dans notre province,
ontdonnE Iieu d unedemande
accrue de chambres dans les
h6pitaux locaux;

Attendu que la liste d'at-
tente d l'h6pital du Sacr6-
Coeur s'est grandement al-
long6e et a atteint, d un
certain moment, pres de trois
cents (300) noms;

Attendu que cette penu-
rie de chambres cause de
graves inconvEnients d la
population;

Attendu que les plans de
construction de I'hdpital du
Sacr6-Coeur, soumis et ap-
prouv1s par le conseil muni-
cipal, en '1955, pr6voyaient
cinq cents (500) lits au service
de la population, ainsique la
co n str u ctio n d' u n e r6s i de n ce
pour infirmidres et qu'actuel-
lement trois cent quarante-
cinq (345) l i ts sont dis-
ponibles;

Attendu que la construc-
tion d'une r1sidence pour
infirmidres ainsi que la cons-
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truction d'un pavillon pour
salles publiques s'imposent
et que cette realisation aide-
rait grandement d corriger la
pEnurie de lits et le manque
de personnel;

Attendu que le budget
du ministdre de la Sant6,
adoptl au cours de la der-
niere session, pour I'ann6e
1961-7962, contient une pr6'
vision de $500,000.00 pour
l'agra nd i sse me nt 6ve ntuel de
I'h6pital du Sacre-Coeu r;

Attendu qu'en 7960, les
h6pitaux d'Ottawa ont fourni
40,000 j o u rs d' h osp i ta I i sati on
aux r6sidents de la r4gion de
Hull, a un co0t d'environ
$200,000.00 de plus que s'ils
avaient et6 hospitalis6s it
l'h6pital du Sacr6-Coeur;

Attendu que le conseil
municipal de la cit6 de Hull,
le corps m6dical de l'h6pital
du Sacr1-Coeur de Hull et le
d1put1 du comt6 de Hull
appuient fortement ces pro-
jets pour les raisons ci-dessus
mentionn6es et consentent
de faire les d6marches n6ces-
saires auprds des autorit6s du
gouverne.ment  prov i  nc ia l
pour ces ttns;

ll est rdsolu que ce
conseil, conscient des faits ci-
haut mentionn6s, prie les
autorit6s religieuse de I'h6Pi-
tal du Sacr6-Coeur, en colla-
boration avec les autorit6s du
gouve rvement provi n cia l, de
faire p16parer les plans et
devis pour la construction
d'une r1sidence pour les
infirmidres et d'un Pavillon
pour fins de salles publiques,
et ce, dans le plus bref d6lai
possible.

Que copie de la pr6-
sente r6solution soit envoy6e
au ministre de la Sant6, I'ho-
nora b le A I pho nse Co utu ri e r,
d I'archev4que du diocdse
d'Ottawa, son Excellence
Mgr Marie-Joseph Lemieux,
O.P., e soeur Laura de J6sus,
supErieure de l'h6pital du
Sac16-Coeur et au dEput6
provincial du comt6 de Hull."

Le d6put6 Oswald Parent  s ' im-
p l i que ra  dans  l e  doss ie r  de  l ' h6p i -
ta l  du Sacr6-Coeur  et  ta lonnera
ses co l ldgues du par t i  L ib6ra l  d  ce1
6gard .  Ma is ,  ma lg16  ses  i n te rven -
t i ons  e t  ce l l es  des  au to r i t 6s  mun i -
c ipa les et  hospi ta l idres,  r ien ne
bougea i t .  La  tenue  d 'une  r6un ion
du  "conse i l  consu l ta t i f  de  l ' hdp i -
ta l  du Sacr6-Coeu r"  le  27 septem-
b re  1963 ,  n ' y  changera  r i en .  l l  f u t
r6solu i  cet te  occasion d 'envoYer
une d6l6gat ion pour  rencontrer
l es  au to r i t 6s  p rov inc ia les  a f i n  de
Ieu r  f a i re  va lo i r  l es  beso ins  de  l a
r6g ion  de  Hu l l  su r  l e  p lan  soc io -
san i ta i re .  Le  Conse i l  consu l ta t i f
soul igne la  n6cessi t6  d 'un foyer
d 'accuei l ,  d 'un h6pi ta l  pour  chro-
n iques  e t  d ' un  ag rand issemen t  de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur .

Le  10  sep tembre  1964 , le  bu reau
mr5dica l  de l 'h6pi ta l  du Sac16-
Coeur  soumet  au  conse i l  d ' admi -
n i s t r a t i on  de  l ' i n s t i t u t i on  un
"sommaire des besoins actuels  de
l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur" .  Le
bureau m6dica l  sout ient  qu ' i l
faudra i t  r6e l lement  250 nouveaux
l i t s  pou r  ma lad ies  a iguds . . .  E t
d 'a jouter :

"Ce besoin de lits devient de
jour en jour plus pressant et
n'est 6gal6 que par le besoin
d'espace pour tous les ser-
vices d6jit existants et pour
ceux quidevraient €tre cr66s.
Ces am6liorations sont essen-
tielles si I'on veut que I'hdpi-
tal du Sacre-Coeur soit une
institution rEgionale et non
seulement locale".

Ma is  Qu6bec  ne  r6ponda i t  p lus . . .
les mandar ins avaient  6 t6 f  rapp6s

de su rd i t6 . . .  Le 15 f  6vr ier  1966,  i l  y
a d6p6t  du "Rappor t  pr6 l iminai re
su r  l ' 6qu ipemen t  hosp i ta l i e r  de  l a
prov ince de Qu6bec" .  Ce rappor t
"Boudreau"  conclut  i r  la  t rds
grande fa ib lesse des 6quipements
hospi ta l iers  de l 'Outaouais .  Les
hdpi taux 96n6raux publ ics p16-
sentent  un taux d 'occupat ion
moyen de 84% et  i l  n 'y  a  aucun
h6pi ta l  psychiat r ique,  e t  aucune
inst i tu t ion n 'est  r6serv6e aux chro-
n iques et  aux convalescents.

Dans toutes les cat6gor ies, les l i ts /
populat ion comptent  parmi  les
plus bas de toutes les r6g ions.  l ls
se comparent  comme sui t  d  ceux
de la  prov ince au 3 ' l
d6cembre 1985.

C6n6ra l
Chron .  conv .
Tuberculose
Psychiat r ie

Region
3.32
.40
.09
.42

Prov ince
4.48
1 .03
.25

3.76

Total 4.23 9.BB

Et  c ' es t  l a  su i te  i n te rm inab le  des
6tudes et  des rappor ts . . .  Le 1B mai
1967, c'est au tour du comit6-
ex6cut i f  du Consei l  des m6decins
de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur  de
p r6sen te r  un  m6mo i re  au  conse i l
d ' admin i s t ra t i on  de  I 'Hop i ta l .  Ce
m6mo i re  sou l i gne  l ' u rgence  d 'un
agrandissement  et  d 'une r6orga-
n isat ion de l 'hdpi ta l .  Les serv ices
externes sur tout  sont  inad6quats
et  souldvent  beaucouP de cr i t i -
que.  Le Consei l  des m6decins
ins is te sur  l ' impor tance d 'une
mei l leure coord inat ion des ef fec-
t i fs  de l 'h6pi ta l  e t  condamne le
peu de cas que l 'on fa i t  du corPs
m6dica l  e t  de son exper t ise.  l l  est
important que celui-ci soit consult6
e t  qu ' i l  j oue  un  p lus  g rand  r6 le
dans la  format ion des in f i rmidres.

En d6cembre 1969,  c 'est  un
m6mo i re  con jo in t  qu i  es t  P r6 -
sent6 par  le  consei l  d 'admin is t ra-
t ion de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur
e t  pa r  l a  C .A . l .S .H .O.  (Commis -
s ion d 'am6nagement  des inst i tu-
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t i ons  de  so ins  e t ' d ' h6bergemen t
de  l 'Ou taoua is )  au  m in i s t re  de  l a
Sante.  l l  s 'ag i t  en l 'occurrence
d 'un  p ro je t  d ' expans ion  de  l ' h6p i -
t a l  du  Sac re -Coeur ,  qu i  se  vo i t
do t6  d 'une  m iss ion  169 iona le .
L' inaction du gouvernement qu6b6-
cois  amdne le  d6put6 Oswald
Paren t  a  fa i re  une  so r t i e  remar -
qu6e .  Le  2  av r i l  1969  i l  pub l i e  une
let t re  ouver te adress6e au min is-
t re  de  l a  San t6 ,  Mons ieu r  Jean -
Pau l  C lou t i e r ,  dans  l aque l l e  i l
r6c lame la  r6ouver ture du doss ier
de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur .  D 'un
sty le  inc is i f ,  sa le t t re  rappel le  b ien
d 'aut res moments semblables dans
la ser ie  de lu t tes qui  p16c6ddrent
l 'ar r iv6e sur  scdne d 'Oswald Parent
e t  qu i  a l l a ien t  su i v re  son  abandon
de la  v ie  pol i t ique.  Un passage sur-
tout  m6r i te  d '6 t re c i t6 :

"Nous ne pouvons plus
esp1rer recevoir une atten-
tion particulidre de Qudbec
par des paroles encoura-
geantes, par des promesses
d'6tudes, par des remises i
plus tard, par des espoirs que
des remddes ou des solutions
sont en pr1paration, il nous
faut maintenant exiger de pas-
ser d I'action dans des projets
sp6cif iques. Le cas pr6sent en
est un. L'hdpital du Sacr6-
Coeur se doit d'offrir davan-
tage a la population en ser-
vices hospitaliers. La cor-
poration a pris les mesures
n6cessaires pour 1tablir un
programme rdpondant aux
besoins du milieu, ce pro-
gramme vous a 6t6 soumis en
novembre 1966. Un program-
me de moindre envergure
vous a 6t6 soumis en 7968, d la
suite du d4part des 6tudian-
tes-infirmidres. Ni I'un ni
l'autre des programmes n'a
regu I'acceptation de votre
ministdre. Bien plus, on a

r6duit d'une faqon consid6-
rable le budget d'op6rations
pour I'ann6e 1969. C'est a se
demander, si vraiment le
gouvernement du Qu4bec
n'agit pas en fonction de I'in-
tegration de Hull d Ottawa.
Les centres hospitaliers d'Ot-
tawa accueillent les citoyens
de la r1gion de Hullpour une
large mesure et il en coIte
pres de 4 millions par ann6e d
votre ministere pour assurer
les soins des citoyens de
notre r6gion. Devrons-nous
encore longtemps 6tre d la
charge de l'autorit6 onta-
rienne ou doit-on devenir
s6rieux en assurant aux n6tres
le soins hospitaliers sur notre
propre territoire?"

Ma is  l a  pa t i ence  a  des  l im i tes ,
m6me pour  l es  gens  de  l 'Ou -
taouais .  Le f ront  commun "L 'Ou-
taouais  d l 'Urgence" ,  qu i  a  jou6
un 16le de premier  p lan en 1973,
raconte comment  i l  est  n6:

"Au cours de I'ann6e'1972,
le ministdre des Affaires
sociales tente de r6organiser
les services de sant6 du Qu6-
bec et, cons6quemment de la
r6gion, par la mise en appli-
cation de la loi65 et I'implan-
tation du C.S.S.S.O.

Parallelement, un groupe
de personnes, avec le sup-
port technique du conseil de
d6ve I oppe me nt socia I d e l'O u -
taoua i s (C. D. S. O. ), co n scient
de la situation critique et du
manque de lits d I'h6pital du
Sacr1-Coeur et dans toutes
les institutions de la r6gion,
organise au cours de I'au-
tomne "72", deux colloques;
un, d Maniwaki (21 octobre
7972) et l'autre i Hull (17
novembre 72).

Ces colloques intitul6s:
"L'Ou taoua is-est- i I ma lade ? "
identifient les besoins de la
population en mailere de

services de sant6 et propo-
sent des solutions au M.A.5.
Plus de 375 personnes parti-
cipent d ces journ6es d'6tude
e t  cons ta ten t  que  l 'Ou -
taouais est vraiment malade.

Les revendications sont
nombreuses et fond6es sur
les besoins de la population.
On demande:
1) -Un h6pital complet avec

-tous les services d'un
h6pital r4gional
-16organisation de I'ur-
gence, de la clinique exter-
ne etc...

2) -une utilisation imm6diate
des fonds affect6s d Pierre-
Janet.

3) -De 750 e 200 lits de plus
pou r malades ch ron iques.

4) -300 places de plus pour
personnes 6gees.

5) -Des centres locaux de
se rv i ce co m m u na u tai res d
Hull (2), Pointe-Gatineau,
A yl mer, Pontiac, Papi nea u,
Ma n iwa ki. Mont-La u rier.

6) -Une planification intelli-
gente pour combler le
d€ficit de 762 m1decins
dans la r6gion.

7) Une vraie participation de
Ia population aux orienta-
tions des services sociaux
et de sant6.

B) Que soient rapatri€s les
millions qu6b1cois don-
n6es  d  I 'On ta r i o  so i t
$7,559,084 en 1972. Sacr6-
Coeur recevait pour la
mdme ann6e $6,500,000.

Suite aux colloques, une
r6union (novembre 1972) est
convoq u6e pou r entrepren-
dres des actions concrdtes
face d la situation d6plorable
de la r4gion qui, de malade
qu'elle 6tait, devient un cas
urgent: de ld nait I'organisme
" L'O utao ua is d I' U rgence".

Une p1tition circule parmi
la population dans le but
d'obliger le M.A.S. d op1rer
le rattrapage n6cessaire en
matidre d'6quipement de san-
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tE et de services s6ciaux.

L'ex-co nse i I  d'ad rn i  n istra-
tion... avait entre7ris une
6tude sur le r1am1nagement
de I'hdpital du Sacr0-Coeur
en collaboration avec le mi-
nistdre de la Sant,6 de l'6po-
que (1970-71).

IJne grande 6tude nait: le
rapport Migneault...

En septembre 
'1972, M.

Lachapelle, pr6sident du
conseil d'administration, de
connivence avec le d6Put6
de Hull, Oswald Parent, en-
gage une firme qui produit le
"fa meux ra p port" "SORAM ".
lJne autre 6tude dont les
coIts sont estimls e fi5,000.

Ce rapport n'apporte rien
de nouveau; les autorit1s de
I'H6pital, dont soeur Char-
la n d, d 6cla re n t pu b I iq u eme n t
leur mecontentement. (Le
Droit, 6-3-72). En plus de
trouver un surplus de lits
dans la r1gion (soit 154 en
1971 et une pr6vision de 106
en 1976), la firme SORAM ne
s'attaque pas au co1t des
investissements, pivot et but
de toute l'enqu6te. Super-
cherie dont Oswald Parent a
beaucoup de peine d se iusti-
fier devant l'opinion publi-
que. Le 22 d6cembre 1972, le
d4put1 vient A la rescousse
de SORAM et propose avec
grand 6clat une somme d6ri-
soire de $4,000,000.

Pendant tout ce temPs,
"l'Outaouais d l'Urgence" a
pass6 d I'action. Il d6nonce le
rapport SORAM et entre-
prend des campagnes pour
inonder le ministdre des
Affaires sociales de lettres de
protestations sur la situation
alarmante du milieu hospita-

lier de la r6gion.

l l  surve i l le  6 t ro i tement  les
d6marches  du  M.A .S .  qu i , l u i
auss i ,  en d6saccord avec
SORAM, publ ie  d son tour
une 6tude et  fa i t  m6me un
pdler inage (mars 73)  dans la
r6gion pour  veni r  vendre son
p lan  aux  membres  du  conse i l
d ' admin i s t ra t i on  de  l 'H6P i -
ta l .  La rencontre de M.  Cas-
tonguay avec le  Consei l  se
fa i t  d  hu is-c los,  sans la  Pr6-
sence de "L 'Outaouais  a
l 'U rgence" . . .

On se rappel le  que M.  Cas-
tonguay  n 'a  pas  da ign6  ren -
contrer  Oswald Parent  mais  a
pr6t6 une ore i l le  a t tent ive
aux revendicat ions de "L 'Ou-
taoua is  d  l 'U rgence"  qu i  l u i  a
pr6sent6 la p6tit ion de 44,000
noms.  Le min is t re,  consc ient
des besoins,  promet  une
somme de  s i x  d  hu i t  m i l l i ons
de  p lus  que  p r6vu .  Su i te  d
cet te  v is i te ,  "L 'Outaouais  d
l 'Urgence"  n 'a  qu ' )  se r6 jou i r
des r6sul ta ts  obtenus,  toute-
fo is ,  p lus ieurs rest r ic t ions et
doutes quant  i r  la  r6a l isat ion
compldte du p lan Souver-
nementa l  moddrent  son en-
thousiasme.

"L 'Outaouais  i  l 'Urgence"
(av r i l -ma i  73 )  con t i nue  son
act ion et  pr6sente des candi -
dats  dans les consei ls  d 'ad-
m in i s t ra t i on .  l l  demande  une
rencontre publ ique avec le
C.S.S.S.O. et fait  camPagne au-
prds des d i f f6rents  consei ls
d 'admin is t rat ion af in  de ren-
d re  l eu rs  r6un ions  pub l i ques .

l l  met  sur  p ied un comi t6
r6gional  de coord inat ion de
l 'act ion des groupes popu-
la i res en accord avec le
com i t6  r 6g iona l  d ' ac t i on -
san t6  de  l a  C .S .N .  a f  i n  de  ren -
se igne r  l a  popu la t i on  e t  de
su rve i l l e r  l ' app l i ca t i on  des
revendicat ions obten ues. . .

Les employ6s de l 'HbPi ta l
embo i ten t  l e  pas  e t  exe r -
cent  auprds des autor i t6s des
moyens de press ion Pour
am6l iorer  la  s i tuat ion du cen-
t re hospi ta l ier ,  en at tendant
tou jours que les promesses
du  m in i s t d re  se  r6a -
l i sen t .

Les  i n f i rm id res  de  l a  sa l l e
d'urgence menacent de d6mis-
s ioner  s i  les 40 Pat ients  hosPi-
ta l is6s dans ce serv ice ne
b6n6f ic ient  pas de mei l leurs
t ra i tements.  L '6 t6 dern ier ,
une cat6gor ie  de Personnel
i n f i rm ie r  sub i t  l es  foud res
d 'une  i n jonc t i on  demand6e
par  mess ieu rs  Be lz i l e ,  P res i -
den t  du  conse i l  d ' admin i s t ra -
t i on ,  e t  Qu i r i on ,  l ' e x -
d i recteur  du Personnel ,  en
rappor t  avec une reorganisa-
t ion de leurs journ6es de t ra-
va i l ,  ayant  pour  but  de suP-
p r ime i  une  f  i n  de  sema ine  de
conge  a  tou tes  l es  deux  f  i ns
de  sema ine ,  ce  don t  i l s  b6n6-
f  i c i a ien t  depu is  qua t re  ans  e t
demi .

En  1975 ,  l a  s i t ua t i on
demeure inchang6e,  et  les
espoi rs  de vo i r  am6l iorer  les
serv ices de sant6 au centre
hosp i ta l i e r  reposen t  su r  I e
gesie qu 'a pos6 le  personnel
in f  i rmier  de cet  6 tabl isse-
ment :  la  d6miss ion co l lec-
t ive.  La mise en tu te l le  sus-
pend les pouvoi rs  du consei l
d ' admin i s t ra t i on  e t  f a i t  r e -
d6mar re r  u  ne  au t re  en -
quOte. . .  On recommence.

Cet te s i tuat ion a larmante
mon t re  j usqu 'd  que l  po in t  on
se soucie peu des besoins
r6e l s  d '6qu ipemen t  e t  de
nurs ing  d 'un  h6p i ta l  d  voca -
t ion r6gionale et  des so ins
essent ie ls  d f  ourn i r  i r  la  PoPu-
la t i on .  On  enqu6 te . . .  On
enquOte . . .  On  enqu6 te . . .
mais  on agi t  peu. . . "

(Extra i t  de:  310 D6missions.  Pourquoi
e l les ont  d6miss ionn6 de l 'h6pi ta l  de Hul l ,
CSN,1975 ,  p .7 -11 \ .
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Ces lettres et ces revendications
a l l a ien t  se  pou rsu i v re  d  p lus ieu rs
niveaux,  d 'autant  p lus que les pro-
jets de r6am6nagement et d'agran-
d issement  de l 'H6pi ta l  6 ta ient
r6v i s6s ,  augmen t6s ,  mod i f i 6s ,
retard6s,  e tc . . .e tc . . .  Voic i ,  sous
forme de chronologie,  la  su i te  de
ces 6v6nements:

10 mai  1973
Adopt ion de l 'ar r6t6-en
consei l  no 1681-73 au
mon tan t  de  B  m i l l i ons
de  do l l a r s  au to r i san t
l 'a jout  de 100 l i ts  pour
t ra i tements act i fs .  Ces
l i ts  s 'a jouta ient  au b loc
de service de 50,000
pieds carr6s et au rr-6am6-
nagemen t  de  20 ,000
pieds carr6s de l 'anc ien
hdpi ta l .

5  septembre 1973
Adopt ion de l 'ar r6t6-
en-conseil  3190-73 au
montant de 8,900,000$
autor isant  l 'addi t ion d 'u-
ne  buander ie  commu-
nauta i re de 8550 p ieds
carr6s au projet.

B octobre 1975
Adopt ion de l 'ar r6t6-
en-conseil 4549-7 5 modi-
f iant l 'arr6t6-en-consei I
no 1681-73 de la  manidre
suivante.  C 'est  mainte-
nan t  15 .5  m i l l i ons  de
dol lars  qui  est  pr6vu
pour  l 'ensemble du pro-
je t .  La super f  ic ie  du b loc
de service passe d99,072
pieds carr6s, et les es-
paces de l 'anc ien h6pi -
ta l  devant  subi r  un r6a-
m6nagment  font  p lus
que  doub le r  pu i squ ' i l
est  maintenant  quest ion
de 52,670 pieds carr6s.

22 juin 1976
Les t ravaux de la  phase I
du pro jet  sont  termin6s.
La buander ie  commu-
nauta i re est  en marche.

12 mai 1977
Le  M in i s t d re  des  A f -
fa i res soc ia les d6crdte le
gel  de tous les t ravaux
de 16novat ion du centre
hosp i t a l i e r  du  Sac r6 -
Coeur .

B mars 1978
Re lance  de  l a  phase  l l l
du pro jet .  Les 16nova-
t ions,  ar rdt6es depuis  le
1 2 mai 1977 r ed6marrent.

13  j u i l l e t  1979
Les t ravaux de- la  phase l l
sont  termin6s.  Le b loc
de serv ices,  le  pav i l lon
Rosai re-Voyer ,  est  l iv r6
c le f -en -ma in .

14  j u i l l e t  1980
Les coOts de 16novat ion
de l 'anc ien h6pi ta l  sont
r6v is6s d la  hausse.  l l  en
co0 te ra i t  ma in tenan t
6,143,000$.  Et  ce la n ' in-
c lu t  pas les honora i res
profess ionnels  de l 'ar -
ch i tecte.  Celu i -c i  p16-
sente les p lans r6v is6s le
30 septembre 1980 et les
devis  d6f  in i t i fs  le  27
octobre 1980.

26 novembre 1980
Le Centre hospi ta l ier  du
Sacr6-Coeur  change de
nom of f ic ie l lement .  l l
s 'appel lera do16navant
"Centre hospi ta l ier  16-
g ional  de l 'Outaouais" .
(c .H.R.o. )

31 avr i l  1981
Un rappor t  technique
du  M.A .S .  p ropose  l a
r6v is ion du pro jet  de
r6nova t i on  du  C .  H .R .O. ,
so i t  l a  phase  l l l .

20 avri l  1982
Sui te  d la  d6c is ion (A.C.
533-82)  de r6dui re l ' im-
portance des travaux au
C.H .R .O.  (R6duc t i on  de
15 .5  m i l l ons  i r  12 ,010 ,
000$), avis est donn6 par
le  M.A .S .  d '6 tab l i r  un
programme fonct ionnel
et  technique en regard
des r6novat ions envisa-
g6es.  (Phase l l l )

21 d6cembre 1983
Adopt ion du d6cret  no
2680 -83  au to r i san t  l e
C .H .R .O .dp roc6de rd la
concept ion de cer ta ins
t ravaux  es t im6s  e
1,677,100$ sur  une su-
per f ic ie  de 1710 mdtres
carr6s et  i  ex6cuter  en
r6gie des t ravaux pour
u n montant de 1,270,100$.
Ces dern iers  t ravaux,
ex6cut6s par  le  C.H.R.O. ,
(qu i  ag i t  comme entre-
preneur  96n6ra l )  sont
maintenant  termin6s.

15 mai  1985
Adopt ion du d6cret  no
BB9-85  au to r i san t  l e
C.H.R.O.  a pr6parer  les
plans et  dev is  d6f in i t i fs
pour  les t ravaux dont  la
concept ion avai t  6 t6 au-
tor is6e en 1983.  Le nou-
veau budget  est  6 tabl i  i
3,998,000$ ce montant
inc luant  le  co0t  des t ra-
vaux ex6cut6s en r6gie.

14 novembre 1985
D6p6t  des p lans et  dev is
d6f in i t i fs  au M.A.S.  - - -
Eca r t  de  p lus  d 'un  m i l -
l i on  de  do l l a rs  en t re  l e
budget  6tabl i  en mai
1985 et  les est im6s.  l l
s ' ensu i t  un  d6 la i ,  su i t e  d
quoi  le  C.H.R.O.  consent
d couper  sur  les t ravaux
af  in  d '6conomiser  1,201 ,
3s7$.

B  j u i l l e t  1986
Autor isat ion de proc6-
der  aux t ravaux et  de

quo l
Hull ,
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s igner  un contrat  avec
l 'ent repreneur  g6n6ra l
qui  sera le  p lus bas sou-
m iss i onna i re .  Ces  t r a -
vaux commenceront  en
ao0t  1986.

Face  aux  l en teu rs  du  p rocessus
d6cis ionnel  gouvernementa l  e t
su i te  d l '6chec des " revendica-
t i ons " ,  l e  C .H .R .O.  a  d6c id6  de
prendre ses dest in6s en main.
Depu is  1982 , i l  f u t  d6c id6  de  me t -
t re  en r6serve les surp lus l ib6r6s,
les revenus propres et  aut res
sources de revenu d iscr6t ion-
na i res  non  re l i 6es  au  fonc t i onne-
men t .  En  mdme temps  on  p lan i -
f ia i t  une s6r ie  de pro jets  ju96s
essent ie ls  au rapatr iement  d 'une
par t i e  des  c l i en td les  qu i  consom-
ment  des serv ice de sant6 en
Onta r io .  Pa ra ld l l emen t ,  on  m isa i t
sur  la  cr6at ion d 'une " fondat ion
hospi ta l idre"  dans l 'espoi r  de
recue i l l i r  des  fonds  qu i  pe rme t -
ten t  au  C .H .R .O.  de  se  d6gager  un
peu du carcan admin is t rat i f  actuel
a f i n  de  d i r i ge r  ses  p rop res
desti n6s.

Les r6sul ta ts  de cet te  nouvel le
approche sont  concluants.  Le
C.H.R.O.  a r6uss i ,  par  ses propres
moyens,  a  met t re en route un cer-
ta in  nombre de pro jets  de 16nova-
t ion et  quelques am6l iorat ions
fonc t i onne l l es  ma jeu res .  C 'es t
a ins i  que  l e  C .H .R .O.  s ' es t  do t6
d 'une uni t6  coronar ienne et  de
soins in tens i fs  et  d 'un 6quipement
de tomodensitom6trie et de m6de-
c ine nucl6ai re.  C 'est  6galement  ce
qu i  a  pe rm is  au  C .H .R .O.  de  re lo -
ca l iser  la  p6diat r ie ,  de consol ider
les serv ices de longue dur6e et  de
voi r  d  l ' implantat ion de l ' in forma-
t ique.  Le C.H.R.O.  se d isa i t  prdt  i r  y
invest i r  tous ses fonds et  deman-
dai t  au M.A.S.  de combler  l '6car t .
C'est ce qui s'est produit.  On
at t r ibuai t  au C.H.R.O.  un budget

de 850,000$ pour  la  tomodensi to-
m6tr ie  et  la  m6decine nucl6ai re
(6quipement  et  r6novat ions) .  Le
centre hospi ta l ier  assumera la  d i f -
f 6 rence ,  so i t  p rds  d 'un  m i l l i on  de
do l l a rs .

Le r6am6nagement  de la  p6dia-
t r i e  a  6 t6  comp l6 t6  en  av r i l 19B5  e t
le  4dme 6tage en septembre de la
mdme ann6e ;  l a  conso l i da t i on  des
so ins  de  l ongue  du r6e  remon te  i
octobre 1985 et  l 'acquis i t ion de la
tomodensi tom6tr ie  d avr i l  1986
tandis  que le  r6am6nagement  de
l ' un i t 6  co rona r ienne ,  au to r i s6  en
ju i l l e t  1986 ,  d6mar re ra  en  j anv ie r
1987.  Ces dern iers  t ravaux de
r6novat ion et  d 'acquis i t ion d '6-
quipement  sont ,  d  l 'except ion des
gaz m6dicaux,  assumes ent idre-
men t  pa r  l e  C .H .R .O.

Le M.A.S.  a accepte de "d6ge-
ler"  un budget  de fonct ionne-
ment  de 930,000$ qui  avai t  6 t6
a t t r i bu6  au  C .H .R .O.  en  1979  ma is
qu i  6 ta i t  pou r  a ins i  d i re  i nu t i l i sa -
b le .  C 'es t  ce  mon lan t  qu i  va  pe r -
met t re de couvr i r  les co0ts d 'op6-

rat ion de tous ces nouveaux
services.

Le b i lan de toute cet te  h is to i re :
l 'dre des revendicat ions est  termi-
n6e.  l l  appar t ient  d  un 6tabl isse-
men t  comme le  C .H .R .O.  de  se
prendre en mains et  d 'assumer
son aveni r .  La nouvel le  approche,
p lus combat ive et  p lus agress ive a
fa i t  ses preuves.  "On est  jamais
mieux serv i  que par  so i -mdme"
nous  d i sen t  l es  anc iens . . .  l l  au ra
fa l lu  onze ans pour  obteni r  l 'auto-
r isat ion d 'ex6cuter  des t ravaux. . .
et ce, r6duits par rapport au projet
i n i t i a l .  En  mo ins  de  deux  ans ,  l e
C .H .R .O.  a  men6  d  te rme  des  p ro -
j e t s  qu ' i l  a  congus  e t  f i nanc6s . . .
lu i -m6me!!  C 'est  par  ses propres
moyens  su r tou t  que  l e  c .H .R .o .
re ldvera le  d6f i  de l 'excel lence et
qu ' i l  16uss i ra d s ' imposer  comme
centre hospi ta l ier  v6r i tab lement
r6g iona l . . .  Ma is ,  i l  y  a  enco re  un
bon  bou t  de  chemin  d  fa i re  pou r
r6cup6rer  les c l ientd les et  les
argents qui  s '6coulent  encore
a l l dg remen t  su r  l a  r i ve  on ta r i enne
de  l 'Ou taoua is .

f - r

Serv ice de card io logie du C.H.R.O.



I
Le renvoi a la rive ontarienne

Nous avons vd que depuis  les
d6buts de notre r6g ion,  nous fa i -
sons appel  aux serv ices et  aux ins-
t i tu t ions de la  r ive ontar ienne.  Et
les serv ices soc iaux et  de sant6,
comme ceux de l '6ducat ion,  sont
au coeur  de cet te  d6pendance
syst6mat ique de la  r ive qu6b6-
coise de l 'Outaouais  d l '6gard de
la r ive ontar ienne.  L 'Egl ise catho-
l ique en est  la  premidre responsa-
b le.  C 'est  e l le ,  par  l 'ent remise de
l 'Episcopat  qu6b6cois ,  qu i  avai t
d6cid6 de la cr6ation de structures
dioc6saines qui  chevauchaient  les
deux r ives de notre grande r iv idre.
Les d iocdses d 'Ot tawa,  de Pem-
broke et  d 'Hai leybury -  T immins
couvra ient  les deux prov inces et
les deux r ives de l 'Outaouais .
Depuis  la  cr6at ion des d iocdses de
Hul l  (1963)  et  de Rouyn,  i l  ne reste
plus que le  d iocdse de Pembroke
pour  jouer  ce r6 le .  Cet te d6pen-
dance  a  donn6  l i eu  d  un  v6 r i t ab le
sous-d6veloppement  inst i tu t ion-
nel .  C 'est  pourquoi  l 'Outaouais
tente d6sesp616ment  de combler
son retard sur  les p lans univers i -
ta i re  et  hospi ta l ier .  Ce dern ier
vo let  sur tout ,  m6r i te  qu 'on s 'y
at tarde.  Depuis  au moins deux
d6cennies on s ' in t6resse de faEon
par t icu l idre aux moyens qui  de-
vra ient  6 t re mis en oeuvre pour
r6cup6rer  les c l ientd les qui  se font
so igner  en Ontar io  et ,  depuis
l 'assurance-hospital isation, les mil-
l ions de dol lars  qu ' i ls  la issent  der-
r idre eux dans des inst i tu t ions de
l 'autre r ive. Et cette pr6occupa-
t ion est  au fond essent ie l lement
6conomique. . .  Un h6pi ta l ,  c 'est
une " industr ie"  au m6me t i t re
qu 'une entrepr ise de haute tech-
no log ie .  l l y  a  l es  sa la i res  pay6s ,  i l y
a le  pouvoi r  d 'achat  e t  toutes les
retomb6es ind i rectes qui  s 'y  ra t ta-
chent .

Que ne donnera i t  pas les 6di les
mun ic ipaux  d 'une  de  nos  v i l l es
pour  qu 'une nouvel le  ent repr ise

--  e t  1500 emplo is  - -  s ' insta l le  i r
demeure  su r  l e  t e r r i t o i re  de  l eu r
mun ic ipa l i t 6? !  Le  rapa t r i emen t  de
nos c l ientd les hospi ta l idres,  se lon
l '6 tude r6cente du CRSSSO (An-
dr6 Luss ier ,  Rapatr iement  des
clientdles outaouaises qui consom-
ment des services de sant6 dans
les 6tablissements...  de l 'Ontario,
CRSSSO, 1986) ,  pourra i t  fa i re
6conomiser  p lus de 36 mi l l ions de
do l l a rs  annue l l emen t  d  l a  R6g ie  de
l 'assurance-maladie du Qu6bec
s ' i l  y  avai t  rapatr iement  de seule-
ment  50% de ces c l ientd les.  Car  les
serv ices de sant6 que nos gens
consomment  en Ontar io  sont
g6n6ra lement  p lus co0teux que
ceux of fer t  sur  la  r ive qu6b6coise.
En 1982-1983 ces services ont
co0tr6 48,644,000$ ir la R.A.M.Q. En
1977,35Y" des gens de l 'Outaouais
se faisaient hospital iser ir l 'ext6-
r ieur  du Qu6bec (sur tout  l 'Onta-
r io)  ce qui  correspondai t  i  prds de
52% du total des hospital isations
hors-Qu,5bec pour  l 'ensemble des
r6s idents qu6b6cois .  La consom-
mat ion de serv ices de sant6 onta-
r iens par  des r6s idents de l 'Ou-
taouais  qu6b6cois  s '6 tabl issa i t  i r
p lus  de  73  m i l l i ons  de  do l l a rs  en
1982-1983. --- En 1963, plus de 5424
r6s idents de l 'Outaouais  6ta ient
hospi ta l is6s dans la  r6g ion d 'Ot-
tawa.  Comme toujours,  c '6 ta i t
l 'Hdpi ta l  96n6ra l  d 'Ot tawa (A la  f  in
du s idc le on d isa i t  " l 'h6pi ta l  de la
rue Waters")  qu i  remporta i t  la
palme.

Malades trait6s i Ottawa en 1963
(provenant  de Hul l  e t  des envi rons)

H6pital G6n6ral d'Ottawa : 3,390
H6pi ta l  Civ ic  d 'Ot tawa :  1,122
H6pi ta l  St-Louis-Mar ie-
de-Montfort
GrAce Hospi ta l

TOTAL

: 602
:  310

: 5,424

(SOURCE: Comit6 de p lani f icat ion de
l 'H6pi ta l  du Sacr6-Coeur de Hul l ,  M6moi-
re des besoins m6dicaux et administratifs
de l 'H6pi ta l  du Sacr6-Coeur,  Hul l ,  novem-
bre 1966,  p.5) .

Seulement 340 cas sur ce total
de 5424 cas relevaient de sp6cial i-
t6s qui  n 'ex is ta ient  pas d Hul l ,
c 'est -d-d i re :  la  psychiat r ie ,  la  neu-
ro log ie,  e t  la  ch i rurg ie nerveuse et
card iaque.

C'est dire que cette consomma-
t ion s 'expl ique par  des habi tudes
"cul ture l les" .  l l  est  d i f f ic i le  de
rompre de v ie i l les habi tudes. . .  Car
pour  p lus ieurs r6s idents de la
169ion de Hul l ,  l 'HOpi ta l  96n6ra l
d'Ottawa, administr6 par les Soeurs
Gr ises, . . .  c '6 ta i t  " leur"  h6pi ta l .  Et
l ' id6e ne Ieur  sera i t  jamais venue
de fa i re  conf iance d toute autre
i  nst i tu t ion hospi ta l idre. . .

En  1969 ,  l a  C .A . l .S .H .O.  (La
commiss ion d 'am6nagement  des
inst i tu t ions de so ins et  h6berge-
ment  de l 'Outaouais) ,  pr6senta i t
un rappor t  sur  la  "R6gional isat ion
des hdpi taux dans l 'Outaouais"  d
l 'honorable Jean-Paul  Clout ier ,
min is t re  de la  Sant6,  du Bien-Otre
et  de la  Fami l le .  Cet te 6tude
consacra i t  p lus ieurs pages i r  une
analvse de la  consommat ion des
serv ices de sant6 sur  la  r ive onta-
r ienne de l 'Outaouais  Par  des
r6sidents du Qu6bec et constatait
que 6430 patients sur un total de
18,768,  fa isa ient  appel  aux hdpi -
taux ontar iens,  so i t  un peu p lus de
34% de l 'ensemble ce qui  corres-
pond d peu de chose prds au
pourcentage retenu pour  1982.  Et
ces hospi ta l isat ions coOtaient  p lus
de 2,380,000$ d l 'assurance-hospi-
ta l isat ion.  Les ra isons 6voqu6es
pour  cet  6 tat  de chose raPPel lent
d b ien des 6gards ce l les que met
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Volume de services de sant6 consomm6s d l 'Hdpital du Sacr6-Coeur et d Ottawa, par l ieu de r6sidence, en1967

de l 'avant  l ' 6 tude t rds  r6cente  du
C . R . S . S . S . O .  s u r  l a  m d m e  q u e s -
t ion .  l l  es t  fa i t  6 ta t  de  l 'absence de
cer ta ins  serv ices  i  l ' h6p i ta l  du
Sacr6-Coeur  e t  du  fa i t  que " les
m6dec ins  pra t iquant  dans  la  16-
g ion  on t  des  contac ts  sur tou t  avec
les  m6dec ins  d 'Ot tawa"  1c .A. l . s . -
H . O . ,  O p .  c i t . ,  p . 1 2 ) .  L e s  d e u x  t a -
b leaux  compara t i f s  su ivants  m6r i -
ten t  d '6 t re  consu l t6s .

Nous terminons ce bref  survo l
de la  quest ion du " renvoi  d  la  r ive
ontar ienne"  en c i tant  une le t t re
du docteur  And16 Rochon,  omni-
pat r ic ien,  i r  l 'agent  des p la in tes du
Consei l  de la  sant6 et  des serv ices
sociaux de l 'Outaouais  en date du
23 jui l let 1975. Cette lettre, e
l aque l l e  16pond ra  l e  D6Pu t6
Oswald Parent, est un r6quisitoire
ext r€mement  luc ide. . .  qu i  est
peut-6tre encore d'actual i t6. L'exi-
gence "de la  juste par t  de l 'Ou-
taouais" ,  est  tout  i  fa i t  ind issoc ia-

b le de la  quest ion du " renvoi  d  la
r ive ontar ienne" .

"En tant que citoyen de
Hul[ et en tant que citoyen-
m6decin, j'ai d porter plainte
contre les services hospitaliers
de Hull.

Je pratique d Hull, ma ville
natale, depuis deux ans et
force m'est de constater que
les services hospitaliers, d6id
pauvres en 1973, s'y sont
encore dEgrad6s.

La situation est telle que

j'en suis r6duit i me deman-
der si je ne dirigerai pas d
Ottawa - comme le font d€ii
syst6matiquement plusieurs
de mes confrdres - tout
patient qui a besoin d'6tre
hosp ita I is6. Situ at i on a bsu r be
si I'on songe qu'il y a au
moins 100,000 citoyens dans
la r,6gion imm6diate de I'h6-
p i ta l  du Sac16-Coeur  et
200,000 si l'on considdre que
Hull est le p6le d'une vaste

r1gion.

Pour une telle population,
comment se fait-il que le
gouvernement du Quabec
n'ait pas vu d d1velopper les
services hospital iers 6l6men-
taires et qu'il faille compter
autant sur une province voisi-
ne?

Sauf pour des techniques
su r-sp6cialis6es, com me Lt ne
chirurgie cardiaque, je trouve
que c'est LJn non-sens sur le
plan social et 6conomique
d'avoir i envoyer automati-

quement les gens se faire soi-
gner d Ottawa; mais sur le
blan m1dical, je me demande
si en conscience i'ai encore le
droit de diriger mes Patients
vers " IerJ r" h6pita 1..,

Quand, faute de lit et de
personnel, on en est r6duit d
n'hospitaliser que les per-
sonnes qui risquent de mou-
rir d brdve 1ch1ance si on ne
le fait pas, cela veut dire que
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sRcRE-corun lp,67 OTTAWA 1967 TOTAL

Nombre
paI.

Pat.
pr 1000

hab.

Nombre
j rs

nosp.

J T S
nosp.

pr 1000
hab.

Nombre
pat.

Pat.
pr 1000

hab.

Nombre
j rs

hosp.

J rs
nosp.

pr 1000
hab.

Nombre
pat.

Pat.
p r '1000

hab.

Nombre
j r s

hosp .

Jrs
nosp.

pr 1000
hab.

-  Ay lmer
- Desch6nes
-  Gat ineau
-  H u l l
-  Hu l l -O.
Lucerne & Toura ine

-  Perk ins
- Pte-Cat.
-  Temple ton  e tc . . .

TOTAL

il-
Comt6 Cat.
Comt6  Hu l l
Comt6 Pap.
Comte Pont.

TOTAL CAISHO

655
211

1,081
6,873

371

63
1]11

220

1 1 ,185

1,875
9,948

424
91

12,338

90.6
117.8
61.0

114.2
21.9

53.4
154.8
41.7

92.2

36.8
104.3
13.3
4 .5

62.2

803
1 5,681
2,310

6,249
1,829

10,349
65,003
3,362

105,586

17,656
94,"146
s,286
1,086

118,174

864.2
1,021.2

583.8
1,080.2.198.8

679.9
1,418.7

437.7

870.1

346.4
986.7
165.4
54.0

595.s

622
ot

1,020
2,098

zz)

4803

1,638
3,892

463
437

6,430

1 A

598
152

86.0
35.7
57.5
34.9
1 3 . 3

20.3
54.1
28.8

39.6

32.1
40.7
1 4 . )

21.7

32.4

6 1 1 )

703
9,822

22,420

349
5,58',I
1]44

49,486

20,01 0
39,91 6
6,696
6,396

73,018

875.7
392.5
554.1
372.6
149.9

295.5
504.9
330.4

407.8

392.5
418.3
209.6
318.0

367.9

1,277
275

2,101
8,971

596

87
2,309

372

15,988

3,513
1 3,840

887
528

18,768

t /  o . o

153.5
1 1 8 . 5
149.1
35.2

73.7
208.9
70.5

'131.8

68.9
145.1
27.8
26.2

94.6

12,581

20,171
87,453
5,897

155,072

37,666
134,062
11,982
7,482

191,"t92

1,152
21,262
4,054

1  7 1 q q

1,413.7
1,137.9
1,452.8

348.7

975.4
1,923.6

768.1

1,277.9

738.9
1,405.0

375.0
372.0

963.4



I'on prend des.risques, que
I'on ne considdre pas morbi-
dit6 accrue dans bien des cas
d'un traitement retard€ ou
moins 6nergique.*

Quand l'6tat d'un malade
est assez critique pour qu'on
d6cide de I'hospitaliser, et
qu'il passe trois jours dans un
lit de la salle d'urgence avant
d'6tre r6e I I e m e n t hos p i ta I i s6,
cela veut dire que malgr€
toutes les bonnes volont1s. il
doit 6tre trait1 dans un cadre
inad4quat (sans compter qu'il

n'a pas alors le calme auquel
il a droit, qu'il paralyse le
fonctionnement de la salle
d'urgence et que I'h6pital ne
reEoit pas de per diem pour
lui).

Quand, en 1975, on est
forc6, faute de lit, de donner
con96 le troisidme jour d la

VOLUME DE SERVICES CONSOMMES DANS L,TST ONTARIEN
PAR LES RfSIDENTS DE L,OUTAOUAIS SETON LE LIEU D,HOSPITALISATION, 1982-83

Cent re  hosp i ta l ie r Volume d'hosp.  S6jour tota l ,  7"  prod.  du CH
de r6sidents 07 r6sidents 0Z ( iours d 'hosp.)

% du s6 jour  des  res idents  07
l o t d l  t o t a l  Q u e b e c

en Ontar io  e t  Ontar io

Per diem factu16 Montants requs
1982-1983 1982-1983

(en $,000)

Univers i ta i res

Hdpi ta l  gen.  d 'Ottawa
H6p i t a l  pou r  en fan t s  E .O .
Ottawa Civ ic Hospi ta l

Royal  Ottawa Hospi ta l
O t t awa  Cance r  C l i n i c  (C i v . )

5,591
2,641
2,513

401
78

52,685
15,5'18
25,468
7,701
1,814

? ?  ?

23,8
8,5
9,1

n/d

38,1
t t , L

18,4
5,6
1 , 3

4,5

) )
0,5

$ 4s3
$ s:r
$ 320
$ 333
$ 2 3

5 22,846

$ 8,472

$7,464
$ 2,1 35

$ 4 2

To ta l ,  un i ve r s i t a i r es 1 1  ) ) A 1 03,186 74,616,6 ) 9 7 $ 41,944

Communau ta i r es ,  O t t .  Ca r l .

H6pi ta l  Montfor t

Crace Hospi ta l

Ottawa Rivers ide Hospi ta l
Nt l  Defence Med. Center

Queensway-Car l .  Hospi ta l

1,2s9
784
778
411
268

8,527
4.037
4,572
7,008
1,819

11,1
6,7
4,3

10,0
) )

6,1
) o
? ?

5,1
1 ,3

$  217
$ 184
g 197
$ 261
$ 222

$ 1]84

$ 667

$ 817

$ 1,201

$ 407

1,2
1 ,3
2,0
0 .5

Total,  Comm. Ott.  Carl. 3,500 25,963 6,6 18,7 7 ,5 $ 4,876

Communautaires, Est Ont.

Pembroke Ceneral Hospital
Pembroke Civic Hospital
H6pital C6n. de Hawkesbury
Renfrew Victoria Hospital

796
376
90
44

5,677
2,835

527
202

1 ?  f

8,0
t , )

0,7

4,1
2,0
0,4
0 ,2

1 ,6
0,8
0,2
0 ,1

$ 241
$ 241
$ 2s2
$ 163

5't,077
$ s92

$  127

$ 2 8

Total,  Comm. de l 'Est Ont. 1,306 9,241
' r 76,76,4 $ 1,824

Grand total 16,030 1 38,390 12,0 100,0 1 9 g $ 48,644

CRSSSO, mars .1986

(Source: And16 Lussier, Rapatr iement des cl ientdles outaouaises qui consomment des services de sant6 dans les 6tabl issements de sant6 de I 'Ontario:
Orientat ions strat6giques 1985-1991, Hull ,  CRSSS0, mars 1986, p.5' l)

*le pense i ce patient qui attendait sagement
chez lui d'6tre appel6 pour une biopsie sous
anesth6sie gEn6rale d'un petit ganglion cervi-
cal suspect d6couvert lors d'un examen de
routine (la m6decine pr6ventive, n'est-ce
pas), et qui, quelques mois plus tard lorsqu'il
entra i I'h6pital, avait une masse importante
oui s'avbra canc6reuse: ce ddlai indu a com-
pliqu6 et prolong4 le traitement et diminu6
les chances du patient d'6tre aujourd'hui
guEri.

Je pense i cet homme qui attendait pour
avoir une cardioversion pour une arythmie
cardiaque: cette arythmie eut le temps de lui
provoquer une embolie fEmorale et une autre
au cerveau avec comme r4sultat qu'ilfut hos-
pitalis6 deux mois (i I'h6pital C6n6ral d'Ot-
tawa!) et qu'il est maintenant hdmipl4gique.
Et il y a combien d'autres exemplesl

parturiente et e son nouris-
son, on prend encore des ris-
ques: dans la plupart des
h6pitaux, il est de mise de
donner le cong6 le cin-
quieme jour, voire le sep-
tidme, de sorte que les com-
plications et les infections
aient pu se r6v6ler avant le
dEpart.
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Quand on envoie un pa-
tient i un chirurgien hullois
-nous en avons d'excellents-
on prend encore des risques
puisqu'il pourra s'6couler
plusieurs mois, voire un an,
avant que ce patient soit
op6r6. ll ne s'agit pas alors
d'op4rations urgentes il est
vrai, mais que fait-on des
complications qui risquent
de s'installer, de la maladie
qui handicape le patient, de
l'anxi6t6 qui s'ajoute d cette
attente?

Et si le patient est hospita-
lis6, il recevra les soins d'in-
firmieres d6vou6es mais d6-
bord6es parce que perJ nom-
breuses, il subira sans le
savoir les effets d'un nursing
mal organisl, du manque de
techniciens de laboratoire,
de physioth6rapeutes, de tra-
vailleurs sociaux, il n'aura
peuFete mame pas de ser-
viette pour se laver (v1ridi-
que).

Et s'il est hospitalis6, il aura
dans I'ensemble de bons
soins m6dicaux, mais ne
pou rra pas prof iter d'u n
ensemble de d1partements
bien organis6s, comme il
serait en droit de s'attendre
d'un h6pital desservant une
r€gion de 200,000 habitants.
Combien de m1decins et de
sp6cialistes aurions-nous e
Hull (nous n'avons ainsi ni
pneumologue ni n6phrolo-
gue) si nous avions les lits
pour hospitaliser les milliers
de Qu6b6cois de I'Outaouais
que regoivent les h6pitaux
d'Ottawa?

Qui plus est, si le cas est
trop s4rieux pour €tre trait1
dans notre hdpital suppos6-

ment r1gional, le patient ne
peut m€me pas campter €tre
transfer1 aux frais du gou-
vernement dont i I su b it I'i n cu rie :
il devra payer son ambu-
lance. A ce point de vue, il
serait trait6 avec plus d'6gards
s'i I ha bita it les I les-de- la-Made-
leine.

Ainsi, si mon patient est
soign1 plus rapidement, plus
efficacement, pl us conforta-
b lemen t i Ottawa, a i -je encore
le droit de l'envoyer d "son"
h6pital? Ne doit-on pas tout
simplement fermer cet h6pi-
tal?

Ceux qui r4pondent que
tout ce qui manque it Hullce
sont des soins ultra-sp6cialis6s
ont-ils d6jd visitl des hdpi-
taux de calibre moyen ail-
leurs? Ceux qui pr6tendent
que nous ne sommes pas
moins choy6s qu'ailleurs ont-
ils d6jd visit6 des villes com-
pa ra b les, co m m e S h er b roo ke
ou Trois-Rividres?

Ceux qui pr6tendent que
nous n'avons pas besoin de
plus d Hull parce que la ville
d'Otta wa est vo is i n e, co m p re n -
nent-ils qu'il faudrait alors
syst6matiq uement hospital i-
ser tous les patients en Onta-
rio pour qu'ils reqoivent les
mOmes soins? Ont-ils r1f l6chi
d toutes les retomb6es 6co-
nomiques que cette situation
apporte d nos voisins d nos
f rais?

Ce qui me pousse d porter
plainte d ce moment-ci, c'est
qu'une r1duction encore plus
grande du nombre de lits cet
6tE a fait renverser le verre. Je
sais bien qu'en raison des
vacances des employ4s, tous
les h6pitaux ont ce probldme
l'6t6. Mais quand, en temps
"normal", la situation est
aussi d4sastreuse qu'elle I'est
d Hull, il est inconcevable

qu'on la laisse se d1grader
encore plus parce que c'est
l'6t6.

Certes, il est top tard en
juin pour rem4dier d cet 6tat
de choses. ll fallait pr1voir.
Nous r1coltons les fruits de
dizaines d'ann6es de laisser-
faire de nos gouvernements.
Si nous ne voulons pas en
6tre au m)me point dans dix
ans, il faut r4agir.

Certes, il y a aura quelques
lits de plus lorsque le bloc de
services aura 6t6 construit et
lorsqu'il y aura plus de facili-
tds dans la r1gion pour les
vieillards et les malades chro-
niques. Mais ce ne sera pas
encore suffisant, quantitati-
vement et qualitativement.
Trop peu trop tard.

Je ne suis ni homme politi-
que, niadministrateur. Je n'ai
pas de solutions pr cises d
formuler. Ce que je sais
cependant, c'est qu'il a tou-
jours manqu6 et qu'il man-
que encore de la part du
"ministere des Affaires socia-
les" du Qu€bec la volontd de
d1velopper de fagon ad6-
quate, compte tenu de la
r1gion couverte, les ressour-
ces hospitalidres de l'Ou-
taouais qu6b6cois.

Au lieu de cette saine
d6term i n atio n, j ud icie u se m6-
dicalement, socialement et
6cono m iq u e ment, no u s avo ns
droit a la mesquinerie et aux
solutions fragmentaires: en
faire le moins possible et
compter sur la soupape que
constitue I'Ontario pour 6vi-
ter que l'absds ne crdve et
que la population ne se
rEvolte.

Malgr6 la bonne volont€
de ceux quitravaillent dans le
domaine de la sant6 d Hull,la
situation restera boiteuse tant
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que le gouvernement du
Qu6bec, par le ministdre des
Affaires sociales, n'aura pas
d6cid6 de la changer en pro-
fondeur. ll en est responsa-
ble et lui seul en a les
moyens.

And16 Rochon
omnipraticien

40, boul. Mont-Bleu,Hu ll.
(Source: Archives nationales du
Qu6bec - Centre de l'Outaouais,
fonds Oswald Parent. article 77.
vol. 177).

Le  ph6nomdne  de  l a  consom-

mat ion des serv ices de sant6 en
Ontar io  est  b ien connu. . .  e t  b ien
nature l ,  face d la  r6a l i t6  f ronta l idre
qui  est  la  n6t re.  La r6cup6rat ion
d 'une par t ie  de cet te  c l ientd le est
fa isable mais i l  faudra du temps et
de l 'argent  pour  y  ar r iver .  Qa ne se
fa i t  pas  du  j ou r  au  l endema in .

Or ,  l e  Conse i l  du  t r6so r ,  qu i  v i en t
de  couper  10  m i l l i ons  de  do l l a rs
des cr6di ts  de la  R6gie de l 'assu-
rance-maladie du Qu6bec,  sous
p r6 tex te  que  l a  d im inu t i on  de  l a
consommat ion de serv ices de
sant6 en Ontar io  arr iva i t  d  grand
pas. . .  sera vra isemblablement  b ien
d69u.

Le  gouve rnemen t  du  Qu6bec  a
r6pondu a une par t ie  des revendi -
ca t i ons  de  l 'Ou taoua is  su r  l e  p lan
de  l a  san t6 .  l l  ne  fau t  pas  oub l i e r
en  pa r t i cu l i e r  l a  c r6a t i on  de  10

Centres locaux de serv ices com-
munauta i res (C.L.S.C.)  de l 'Ou-
taouais  pour  l 'ensemble du ter r i -
to i re  de l 'Outaouais ,  su i te  A
l ' adop t i on  de  l a  Lo i65 .  C '6 ta i t  une
des exigences d'outaouais d l 'Ur-
gence et  le  min is t re  Claude Cas-
tonguay a respect6 sa promesse
en  fa i san t  de  l 'Ou taoua is  une
r6gion p i lo te pour  la  mise en
appl icat ion du concept  des C.L.S.-
C .

E t  i l  ne  faud ra i t  pas  oub l i e r  l a
construct ion du Centre hospi ta-
l i e r  de  Ga t ineau ,  qu i  es t  venu
combler  une par t ie  du retard de
l 'Ou taoua is  su r  l e  p lan  des  6qu i -
pements soc io-sani ta i res.  l l  y  a
donc espoi r  dans ce secteur  d 'ac-
t iv i t6  pour  l 'Outaouais . . .  Nous
voyons poindre la  lumidre au bout
du  t unne l . . .
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L'infirmidr e dela "Belle-6poque"
survol de I'histoire de I'Ecole des infirmidres de I'h6pital
du Sacr6-Coeur de Hull

quatre dol lars  par  mois .  Et  ce
169 ime  quas i -m i l i t a i re  n 'a l l a i t  s ' a -
douci r  qu 'd par t i r  de 1947.  On
assoupl issa i t  a lors  cer ta ins rdgle-
ments,  on leur  accordai t  une
demi - j ou rn6e  de  cong6  de  ma la -
d ie par  mois  et  on augmenta i t  i r
une journ6e ent idre leur  con96
hebdomadaire,  tout  en majorant
le  sa la i re  mensuel  des 6tudiantes
de premidre et  de deuxidme d 5$
et  ce lu i  des 6 ldves de t ro is idme i
10$.

Mais,  malg16 ces assoupl isse-
ments,  le  r6g ime de v ie  d 'une
6tudiante,  mdme d cet te  6poque,
demeurai t  t rds ex igeant .  Une
anc ienne  de  l 'Eco le ,  qu i  ava i t
commenc6 son cours en 1947,
raconta i t  comment  d15buta i t  sa
jou rn6e .  Soeur  Thomas-du -Sau-
veur  passai t  dans le  corr idor ,  d
l ' heu re  du  chan t  du  coq ,  e t  l an -
Eai t ,  d  vo ix  haute:  "Benedicamus
Dominos " . . .  B6n i ssons  l e  Se i -
gneur ! !  l l  f a l l a i t  a lo rs  se  d6p6-
che r . . .  pou r  l a  messe . . .  ou  pou r  l a
pr idre,  d  genoux,  dans le  r6fec-
to i re . . .  S i  par  malheur ,  l '6 tud iante
fa isa i t  montre d 'un geste d ' impa-
t i ence  d  l ' 6ga rd  d 'une  des  re l i -
g ieuses,  ou s i  e l le  6ta i t  en retard d
son retour  de journ6e de con96. . .
e l le  6copai t  de serv ice de nui t .  . . .Et
les cheveux "cour ts" ,  d  la  "mode"
6ta ient  in terd i ts ,  e t  le  rouge d
ldvres auss i . . .  Soeur  Thomas-du-
Sauveur ,  d ' une  ma in  de  fe r  "d6 -
beurra i t "  la  coupable et  lu i  mon-
t ra i t ,  courrouc6e,  les feux de
l 'enfer  qu i  a t tendaient  ce l les qui
agissaient  a ins i ,  ou,  p is  encore,  qu i
por ta ient  des "shor ts" .  Mais ,  i l  y
avai t  quand m6me de bons mo-
ments. . .

Comme toutes les inst i tu t ions
du Qu,6bec,  l 'Ecole des in f i rmidres
a ref l6 t6 les va leurs de la  soc i6t6
qu6b6coise.  E l le  a 6volu6 au
mdme ry thme que le  Qu6bec,  e t
l a  "R6vo lu t i on  t ranqu i l l e "  qu i
remonta i t  en r6al i t6  aux ann6es
1950.  a l la i t  t ransformer la  v ie  des
6tudiantes de l 'Ecole,  en l ib6ra l i -
sant  tout  sur  son passage.  C 'est
a ins i  que  I ' h i s to i re  de  I 'Eco le  des
inf i rmidres pourra i t  se subdiv iser
en t ro is  p6r iodes chronologiques
d ' in6gale longueur ,  so i t :

De 1915 e 1950
De 1950 a 1960
De 1960 d 1970

C'est  d  cet te  premidre p6r iode
que les nosta lg iques se r6fdrent
lorsqu ' i ls  par lent  de la  "bel le
6poque".  La v ie  de l '6 tud iante n 'y
6ta i t  pas de tout  repos.  E l le  devai t
mener une existence quasi-monas-
t ique,  pr ise en enclume,  ent re le
t ravai l ,  l '6 tude et  la  pr idre.  Car  i l
ne faut  pas oubl ier  que la  journ6e
de l '6 tud iante in f i rmidre,  ou,  s i
l 'on pr6fdre,  de l '6 tud iante garde-
ma lade  ( comme qa  se  d i sa i t  d
l '6poque) 6tait d'environ'16 heures.
Aux douze heures de t ravai l  ( la
journ6e de hui t  heures 6ta i t  d  peu
prds inconnue)  qu 'e l le  devai t
f ou rn i r ,  sep t  j ou rs  pa r  sema ine ,
s 'a jouta i t  la  messe du mat in  et  la
pr idre du so i r ,  les repas,  e t  de une
heure d deux heures de cours par
jour .  Ce n 'est  qu 'aprds avoi r  tout
fa i t  Ea que l '6 tud iante pouvai t
consacrer  du temps d ses 6tudes.
Ah ! !  ma is  j ' exagdre  un  peu ! !
L '6 tudiante 6ta i t  grat i f i6e d 'une
demi- journ6e de con96 par  semai-
ne.  Qa lu i  donnai t  le  temps d 'a l ler
chez le  "ch inois"  pour  fa i re  net -
toyer  et  empeser  les par t ies d 'u  n i -
forme qui  devaient  tou jours 6t re
d 'un  b lanc  immacu16 .  Ma is ,  pou r
ce t ravai l ,  les 6tudiantes 6ta ient
for t  b ien pay6s.  On leur  versai t

A  l a  No6 l ,  ou  au  Jou r  de  l 'An ,  on
accordai t  aux 6tudiantes deux,
par fo is  t ro is  jours de con96 et  i
l '616,  un deux semaines " fou,  fou,
f ou ! ! !

Un te l  r6g ime de v ie  ne pouvai t
conveni r  a  toutes ce l les qui  se sen-
ta ient  la  "vocat ion de garde-
ma lade" .  l l f a l l a i t  une  bonne  p r6 -
parat ion scola i re ,  une sant6 de fer
e t  une  pa t i ence  d 'ange .  De  1915  i
1930,145 f i l les entrent i  l 'Ecole des
in f i rm id res .  Su r  ce  nombre ,  seu -
fement 75, soit 51.77", passent
l '6 tape des t ro is  mois  et  41,  so i t
28.2%se rendent  jusqu 'd la  gradua-
t i on .

Sur  ce nombre,  36.5% sont  or i -
g ina i res de l 'Ontar io  et  63.5% sont
or ig ina i res du Qu6bec.  Les candi -
dates en provenance de l 'Ontar io
semb len t  m ieux  p r6pa r6es  pu i s -
qu'elf es ne forment que 20.77" de
l '6chant i l lon.  l l  est  in t6ressant  ic i
de cerner  avec p lus de pr6c is ion la
provenance des 6tudiantes de
l 'Ecole,  vers 1930.  Leurs l ieux
d 'or ig ine,  par  169ions,  se r6par t is-
sen t  comme su i t :

Ontar io
Ottawa 18 (11.7%\

Est-ontarien 17 (11.0%\
Nord-Ont .  autres 10 (  6.5?;)

Qu6bec
H u l l
Ouest  du Qu6bec
Autres endroi ts

Saskatchewan

29 (18.8%\
43 (27.s%)
36 (23.4%)

1 ( 0.6%\
1

1 ( 0.06%)
1s4 (100.0%)
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A par t i r  de 1950,  les choses se
l ib6ra l isent ,  mais  t rds,  t rds lente-
ment .  Des s ignes avant-coureurs
du d6gel :  on organise des sor t ies
de groupes et ces sort ies sont de
moins en moins l i6es au t ravai l  e t  d
la  re l ig ion.  Ce sont  maintenant
des "s le igh-dr ive" ,  des par t ies de
sucre chez les pdres du Saint-
Esprit ,  des randonn6es et des
pique-n iques.  En 1953,  une so i r6e
du "Mardi  gras"  est  mise sur  p ied
et  on v is ionne des "vue,s ani -
m6es" . . .  Et  d  par t i r  de 1955 on se
met  i  fd ter  les anniversai res de
naissance des 6tudiantes. . .  Tout  se
transformait, i  mpercepti blement,
comme le reste de la soci,6t6 qu6-
b6coise. . .  soumise,  d  par t i r  de
1952,  a l ' in f luence d6terminante
de la  t6 l6v is ion.  Le cadre menta l
tradit ionnel 6tait d6fonc6...

Nous publ ions ic i ,  par  ordre
chronologique,  un cer ta in  nom-
bre de textes repr6sentati fs de
l 'espr i t  qu i  r6gnai t  anc iennement
au se in de I 'Ecole des in f i rmidres,
c 'est -d-d i re ,  d  la  "be l le  6poque".

tES DIX COMMANDEMENTS
D'UNE GARDE-MALADE

7.

Cet te vocat ion,  tu  chois i ras,
Si  e l le  te convient  par fa i tement .

Ton coeur tu l 'oubl ieras,
pour tes malades,  uniquement .

Du courage,  i l  te  faudra
Pour fa i re face au devoi r  noblement .

Donner les remddes n 'omett ras
Et  la  quant i t6  consciencieusement .

Du sour i re,  tu  te pareras,
Af in de gagner la  conf iance ent idre-
ment .

La d iscr6t ion,  tu  observeras,
Comme au confessionnal ,  pare i l le-
ment .

Des encouragements,  tu  donneras,
Tout  d fa i t  maternel lement .

B.  La d ip lomat ie,  tu  emplo ieras,
Et  le  feras b ien gent iment .

9.  Tous les sacr i f ices,  tu  prendras,
Et  les of f r i ras i  Dieu humblement .

10.  La pat ience,  tu  exerceras,
Pour gagner le  c ie l  s0rement .

1936

Extra i t  du procds-verbal  du pre-
mier  "conventum" de l 'Associa-
t ion des gardes-malades gradu6es
de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur  de
Hul l .  (a  octobre 1936)

"Act iv i t6s re l ig ieuses de la  F i l ia le :
Condui te .

- Consid1rant que les gardes-
malades doivent avoir une condui-
te morale exemplaire pour m6riter
et conserver la conf iance que leur
profession exige, c'est le voeu de
l'association que toutes s'appli-
quent d perfectionner leur vie
morale pour 4lever toujours plus
haut les normes ou standards de la
profession de garde-malade; et
qu'd cette fin, toutes s'abstiennent
des libert6s que se permettent
trop de jeunes f illes modernes tels
que clubs, danses, abus de ciga-
rettes et d'alcool.

Voild pour la partie n1gative,
mais de faqon positive, voici ce
que nous sugg€rons pour intensi-
fier la vie int6rieure:

a) La f id6lit6 d la pridre du matin
et du soir.

b) une 6l6vation de l'6me avant
et aprds le repas: B4n1dicit€ et
Grdces. Pourquoi ne pas ajouter
(je ne demanderai pas l'Ang4lus)
mais une pens6e d la Vierge, un
Ave Maria, une invocation: O
Marie congue sans p6ch6; et
pourquoi ne fixerions-nous pas
comme point de contact des
membres de la Filiale l'Ave Maria
et I'Angelus du midi, et si nous
sommes fiddles, je suis s0re que
vous sentirez le besoin d'y aiouter
I'Angelus.

Ne croyez vous pas qu'il serait
possible de former un comit6
permanent de retraites fermdes
au sein de la Filiale, qui aurait pour
mission d'organiser une retraite
ferm6e chez les gardes-malades et
leurs amies.

- Garde Delorme propose, garde
M.R. Gauthier seconde, qu'un
comitE permanent de retraite
ferm6e soit form6 au sein de la
Filiale selon le voeu de l'assem-
bl6e;

Que ces retraites se fassent d la
Maison des retraites ferm6es pour
dames d Lajemmerais, Ottawa, rue
Chapel.

Adopt6

- Attendu qu'un grand courant
des id1es du n6o-malthusianisme
envahit Ie monde:

- Attendu que la crise actuelle
favorise ces id6es;

- Attendu qu'il se fait dans la
r1gion avoisinant notre ville une
large distribution des appareils
recommand4s par les propagan-
distes du Birth Control;

- Attendu que I'Eglise a con-
damn6 d plusieurs reprises les
moyens pr6conis6s par les parti-
sans du Birth Contol:

ll est r6solu que les gardes-
malades de l'hdpital du Sacr6-
Coeur de Hull r1unies en conven-
tum, protestent hautement contre
ces pratiques i n iques."

1939

R6sum6 des consei ls  de "Mdre
prov inc ia le"  aux 6tudiantes de
i 'Ecole des in f  i rmidres de l 'h6pi ta l
du Sacr6-Coeur  (Chronique de
l 'Ecole,9 mars 1939)

"Savez-vous mes chdres gardes,
nous d it-el le, q u'i I a rrive q uelq ues
fois qu'on trouve notre temps de
formation bien dur. et bien diffi-
cile, jusqu'd croire, qu'il n'y en a
pas beaucoup qui souffrent plus
que nous. Combien vous vous
trompez si vous pensez cela.

a
t .

/

6.
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Souvenez-vous touioilrs que toutes
personnes dans la vie, passent d
deux sortes d'6coles. Durant votre
formation, quelle qu'elle soit,
vorJs menez la vie de I'6cole, mais
plus tard ce sera A.l'6cole de la vie
que vous aLtrez d vous initier et
combien plus dure sera celle ld. Ici
vous 6tes guid6es, enseign6es,
conseill6es, prot6g6es, rePrises;
vous avez touiours une main Pro-
tectrice sur qui vous Pouvez
compter, quoique des fois vous la
trouvez un peu pressante. CePen-
dant un jour cette vie finira, car
elle ne dure que quelques ann6es,
mais l'autre, il faudra la supporter
jusqu'd la mort. Lorsque le temPs
sera venu pour vous de quitter
cette maison, vous 4Prouverez
pe u t-6t re u n e ce rta i n e sa t isfacti o n,
en pensant qu'enfin vous avez
votre Iibert6, et que vous Pourrez
alors organiser votre vie d votre
guise, comme bon vous semblera.

Oh! Faites atrcntion. Arr4tez-vous
un instant pour penser aux dangers
auxquels voLls se.rez expos4s de
par votre professton.

Dds maintenant je vous conseille
donc de refl6chir, tous les iours,
pendant quelques minutes pour
vous demander ce que vous feriez
dans telle et telle circonstance dif-
f icile. Avec tel m6decin par
exemple qui devrait m'aider, et
voudrait peut-etre me s6duire,
comment agirai-je alors? Quelle
parole devrai-je dire pour encou-
rager une jeune mere mourante
et malade qui ne peut avoir de
medecin parce qu'il est trop 6loi-
gn6. Je suis seule, pas m4me un
pr6tre. Devant un malade r6calci-
trant, avec une famille exigeante,
quels moyens emploirai-je pour
r1ussir? Voild bien I'ecole de la vie
et autant de circonstances aux-
quelles vous aurez A faire face.

soyez sans inqui6tude. Si
6tes aujourd'hui i votre

devoir, si vous savez emmagasiner
pour plus tard les bons conseils et
les exemples de vos professeurs...
Dieu permettra toujours que vous
sachiez comment vous comporter
dans ces ci rconsta nces d iffici les".
Et elle conclut en signalant les
trois qualit6s principales qui doi-
vent 6tre le propre de toute
bonne infirmiere:

(7) La discretion... touiours.

(2) "Ne jamais travailler pour
I'argent".

(3) Ayez un grand coeur.

1948

Cradua t ion  5  i u in  1948 .
Chron ique  de  l 'Eco le  des  ga rdes -
ma lades  de  l ' h6p i ta l  du  Sac16-
Coeur .

Vous est-il arriv6,... de songer
un peu au courage qu'il faut a une
jeune fille, souvent de sant6 deli-
cate, de sentiments, timide et
craintive, pour assumer le long
travail, le labeur parfois 4crasant,
les journ6es toutes semblables, les
nuits de veille, la fr6quentation
des malades acaridtres, souvent
capricieux et difficiles, grossiers
m€me; avez-vous pense qLte ce
voisinage est a lui seul une t|che
humaine ou s'exerce la foi de
notre saint bapt)me a longueur
de jour ou de nuit; ou Ie talent ne
suppl6e pas toujours aux maux
qui font pleurer la pauvre huma-
nit6 souffrante; avez-vous bien
r6fl6chi que pour donner avec sa
science le sourire heroi'que de la
petite Therdse, il faut un courage
qui sera toujours rare en nos
soci6t6s battues par le laisser-
a I ler, tou rme nt1es pa r I' i gn o ra n ce,
attir6es par la rage de iouir? Une
infirmidre est a elle seule une
6cole d'endurance et de courage,
un exemple vivant de Patience et
de douceur, ttn milieu p6tri de
discr6tion, de tact, de silence et,

pour tout dire, d'humilit6 et de
magnanimit€, selon le mot de
Saint Thomas d'Aquin.

(Ex t ra i t  d ' une  a l l ocu t i on  de  l ' abb6
Hector  Legros,  aum6nier  de l 'h6-
p i ta l  du Sacr6-Coeur) .

1939

CONFERTNCE DONNEE PAR
M. L,ABBE TVI IT VEZINA

SUR
"cE QUE DOlr  EtRr  L ' lorRL

DE LA CARDE-MALADE,,

Mademoiselle votre presidente
m'a demand1 ce soir de traiter un
sujet tres vaste, tres comPlexe,
c'est tout un livre qu'il me faudrait
donner pour traiter un pareil suiet.
L'ideal d'apres sa d6finition, c'est
une perfection supr)me, tyPique
a laquelle on aspire, et qui n'existe
q ue da ns I'i magi nation.

Mais I'id6altelqu'on le comprend
a une forme plus concr6tis6e, et
que nous d6taillons en ces termes;
c'est un ensemble de qualit6s, de
vertus qu'on s'efforce de r6aliser.
Par exemple pour nous chr6tiens,
Notre Seigneur est notre modele.
C'est un etre par{ait.

L'ideal est variable - car toutes
voient le m1me, mais ne le ren-
dent pas au m6me degre, il ne sera
r1alis6 qu'e mesure qu'on se
perfectionnera.

La garde-malade par sa profession
a un id6al (qu'elle doit poursuivre)
qui l'attire et qu'elle doit poursui-
vre. Pour bien comprendre (ce
qu'est) I'ideal de la garde-malade
il faut d'abord savoir ce qu'est la
garde-malade.

La garde-malade est une personne
qui exerce une profession dont
I'objet est un malade, et ses soucis
doivent tendre vers la diminution
de la souff rance. Donc I'id6al
pour elle n'est pas l'argent, ni

Mais
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l'avantage de comracter un maria-
ge plus enviable. C'est bien en soi,
mais pas en regard de sa profes-
sion, ni de la souffrance.

Je veux mettre sous nos yeux ce
soir, un moddle, un type id6al de
la garde-malade.

Comme je m'adresse d des gardes-
malades catholiques, vous voLts
attendez peut-ete i ce que je
parle un peu de sa vie chr€tienne.
Mais je ne pourrai pas le faire car
Ie temps me manque.

ll faut aussi d la garde-malade
beaucoup de sinc6rit6, par exem-
ple faire prolonger le s1jour de
son malade i I'h6pital pour des
raisons qui n'en seraient pas,
celle-ld manquerait de sinc6rit6.
l.Jn cu16 qui ne verrait dans son
sacerdoce que I'argent qu'il peut
acqu1rir, manquerait d son id6al,
ou encore un m6decin qui ferait
de sa profession un commerce.

Un point tres important aussi que
je suis obligl de laisser c'est Ie
secret professionnel.

ll y a aussi la soumission d laquelle
la garde-malade est oblig6e, sou-
mission aux m6decins, aux hospi-
talidres en chef, aux parents sur
certains points.

Mais je veux ce soir, me limiter
seulement i la profession elle
m€me. Voili d mon Point de vue
comment ie veux une id1ale
garde-malade. Un sourire inalt6-
labte, au service d'une bont6 in6-
puisable, en d'autres termes un
oc6an de bont6. On dit qu'un
saint triste est un triste saint, eh
bien! une garde-malade triste est
une triste garde-malade.

lJn sourire, c'est Ia gait6. La ioie
impose le bonheur, il aide le

malade d souffrir. Le malade qui
souffre, a le droit d'exiger... Donc
la garde-malade ioyeuse contri-
bue beaucoup au retablissement
de son malade. ll Iui faudra alors
une constitution solide, un sys-
tdme nerveux bien 6quilibr6.
Parce qu'une garde-malade mala'
de, n'est pas bon facteur au r€ta-
blissement du malade.

Ce sourire demande la pratique
des plus hautes vertus, le d6sint6-
ressement par exemple qui fera
que la garde-malade s'oublie
continuellement, non seulement
devant le malade, mais aussi
devant le m6decin, ses chefs, ses
sup6rieurs.

La philosophie du sourire s'ac-
quiert par le renoncement.

La garde-malade n'est au chevet
du malade que pour servir. Par ce
ciel serein elle engendre la cordia'
lit6, les attentions d6licates, le bon
esprit rdgne ainsi que la paix. ll
faut forger ces armes pendant
votre entrainement. Le sourire
met un baume dans les discussions
trop anim6es, supporte avec calme
ce qui lui d6plait.

Cette garde-malade au sourire
inalt6rable est sans remords elle
plane au-dessus des mesquineries,
elle sdme de la joie autour d'elle.
Dans son attitude elle prouve d
son malade, qu'il est tout pour
elle, qu'elle est pr6te d tous les
d1vouements pour le sauver.

Cette garde-malade gagnera inva-
riablement la confiance de srtn
patient, quand elle parlera, elle
sera toujours 6cout6e sans rePli-
que.

N'oublions pas cependant que ce
sourire est au service d'une bont6
in'6puisable.

La bont6 est une sensibilit6 qui
porte d faire le bien.

La maladie attire la piti6, mais pas

I'amour. C'est la maladie qui est le
sujet de la bont€ de la garde-ma-
lade.

Pour Ie malade, savoir qu'il y a un
ange gardien quiveille sur lui, que
ses ddsirs, mEme ses caprices,
seront ex6cut6s, c'est d6iit un sou-
lagement, on pourrait mdme dire
que c'est d6ji recouvrer la sant6.
La sympathie et le d€vouement
inlassables rendent tout suP7or-
table.

La garde-malade doit se souvenir
toujours, que ce n'est Pas tant un
malade qu'elle soigne, mais une
maladie. La souffrance en elle-
m€me est d'ailleurs touiours res-
pectable. Et c'est ce qui doit aider
la garde-malade d aimer sa belle et
noble tAche.

Ainsi par4e, la garde-malade avec
son sourire inalt1rable et sa bont6
in1puisable - apparait au chevet
du malade comme une vision
16confortante.
(Extrait: Chronique de I'Ecole des infir-
miires, 27 avril 1939).

1951

SYMPOSIUM - LES SHORTS

Juin 1951

A 'l heure, nos jeunes du cours
p r6 pa rato i re s'ex6cu te nt. D i v i s6es
en 3 groupes, ayant chacun
comme chef et porte-parole mes-
demoiselles H6ldne Lavoie, CIaire
Roy et Rolande Roberge.

Chacune a lu "LES SHORTS"
petit pamphlet publi6 par l'lnstitut
Pie Xl et en 6quipe elles ont tra-
vaill6. Avec cran, chacune fait
connaitre ses pens6es et d6couvre
ses convictions avec une simpli-
cit6. Ma soeur Lucien-de-JEsus
fait les mises au point n6cessaires
et 16pond avec d propos aux ques-
tions demand6es. F6licitations A
toutes et chacunes Pour leur beau
travail.

A 3 heures, c'est Ie tour des 6tu-
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diantes infirmieres. Cette fois, rna
soeur superieure preside elle-
m4me le symposium. Nous avons
trois chefs qui sont mesdemoi-
selles M. Reine Tittley, Rhea Vail-
lancourt, Franqoise Desjardins.
Chacune d'elle pr1sente sa part
de travail. Avec I'Eglise et e la
lumiere de la raison et de la
morale chretienne, elles expri-
ment des principes solides sur
l'i n d 6ce nce des s ho rts.

Ma soeur sup4rieure les f6licite
et demandent si elle promettent
de n'en jamais porter. La lumiere
dit-elle est faite pour 6clairer et
I'infirmi€re est une lumiere qui
partout doit briller par le bon exemple
qu'elle donne et I'esprit religieux
qu'elle sait tout aussi bien dans sa
vie priv6e et sociale que dans sa
vie d'infirmidre au chevet.

S I  T U  S O U F F R E S . . .

Si tu souffres, tais-toi, ne le dis )
personne;

Ton chagrin partage n'aurait plus
de valeur.

Carde en toi le secret de ta noble
douleur

Et fier, porte-la, comme on porte
une couronne.

Si tu souffres, regarde autour de
toi souffrir.

Et, ne te plaignant plus, tu plaindras
davantage

Tous ceux dont le malheur est
I'unique heritage

Et dont la seule joie est I'espoir de
mourir.

Si tu souff res, remets ton dme
douloureuse

Entre les mains de Dieu, ton Pere
et ton Ami,

Qui mesure ta force, et dans ton
coeur a mis

A c6te de la croix, la grice
genereuse.

Si tu souf f res, crois-moi, va ta
route en silence,

Sois fort, prie et travaille, espere
en I'avenir.

Dieu, du haut de son ciel, ne peut
que te benir.

Et puis tu recevras. un jour, ta
recompense.

MILLICENT

Ces textes rappel lent  une 6po-
que  r6vo lue ,  o i  l ' i d6a l  de  v ie
compta i t  p lus  que  l es  avan tages
mat6r ie ls .  S i  cer ta ins passages font
sou r i r e ,  d ' au t res  l a i ssen t  son -
geurs . . .  po r teu rs  comme i l s  l e  son t
d 'une cer ta ine sagesse. . .  Les ancien-
nes  se  rappe l l e ron t  de  bons
moments  ma lg re  tou t  en  l es
l i san t . . .  E l l es  se  rappe l l e ron t  su r -
tou t  I a  f  i e re  dev i se  de  I 'Eco le. .NON S IB I  SED OMNIBUS"  - - -
, .NON POUR SOI -MEME,  MAIS
POUR TOUS" .

1 1  m a i  ' 1 9 1 5
F o n d a t i o n  d e  l ' E c o l e  d e s  i n f  i r m i e r e s  d e  I ' h 6 p i t a l  d u  S a c r 6 - C o e u r

d e  H u l l ,  p a r  s o e u r  E l i s a b e t h  d e  H o n g r i e ,  p r e m i d r e  d i r e c t r i c e  d e
l ' e c o l e .  C e  s o n t  d ' a b o r d  h u i t  r e l i g i e u s e s  q u i  s ' i n s c r i v e n t  i  c e s  c o u r s ,
s o i t  s o e u r s  C a b r i e l l i ,  F r a n q o i s - M a r i e ,  G e r m a i n e ,  P a u l - M i k i ,  J u l i e n -
d e - T o l e d e ,  J e a n  d u  S a u v e u r ,  Z 6 n o n - d ' A n t i o c h e  e t  B o u c h e r .  L a
c h r o n i q u e  d e  l a  C o m m u n a u t 6  n o u s  r a c o n t e  c o m m e n t  l a  c o l l a b o r a -
t i o n  d u  c o m i t 6  m 6 d i c a l  f u r  a c q u i s e  d e s  l e s  d 6 b u t s .  L e s  m 6 d e c i n s
a c c e p t d r e n t  d e  d o n n e r  g r a t u i i e m e n t  d e s  c o u r s  a u x  6 t u d i a n t e s .
Vo ic i  la  l i s te  de  ces  cours  o f fe r ts :

A n a t o m i e e t  P h y s i o l o g i e . . . . .  . . . . D r T a s s 6
Nl6dec ine  Dr .  E .  Champagne
C h i r u r g i e  .  .  .  .  .  D r s .  E .  A u b r y  e t  A .  O u i m e t
H y g i e n e  e t  m a l a d i e s  c o n t a g i e u s e s  .  .  .  D r .  J .  l s a b e l l e
Cyn6co log ie  .  .  Dr .  R .  B6 l i s le
Obst5 t r ique Dr .  E .  Fonta ine
T h 6 r a p e u t i q u e . . . . .  . .  D r . A . L y s t e r
P 6 d i a t r i e  . . . .  D r . R . C h e v r i e r

I n s c r i p t i o n  d e s  p r e m i d r e s  6 t u d i a n t e s  l a i q u e s  )  l ' E c o l e  d e s  i n f i r -
m i e r e s .  C e  s o n t  Y v o n n e  C a u t h i e r ,  A l i c e  J o l i c o e u r  e t  E l i z a b e t h
B o i v i n .

Chronolog iede| , ( lco ledes in f i rmidreSdel ,h6p i ta ldu
Sac16-Coeur.

L a  b r e v e  c h r o n o l o g i e  q u i  s u i t
s o u l i g n e  l e s  p r i n c i p a u x  6 v 6 n e -
m e n t s  q u i  o n t  m a r q u 6  I ' h i s t o i r e
d e  l ' E c o l e  d e s  i n f i r m i e r e s .  P l u s
lo in ,  la  l i s te  des  graduees e t  des
"  D i r e c t r i c e s "  s e r a  p o u r l e s  a n c i e n -
nes  e t  leurs  amis  e t  paren ts ,  l ' occa-
s i o n  d e  " r e t r o u v a i l l e s "  c h a l e u -
reuses  e t  nos ta lg iques .

1916
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6 f6vr ier  1918

12 octobre 1918

3 novembre 1920

1922

29 d6cembre 1922

15 I6vrier 1924

16 octobre 1924

18 octobre 1924

30 d6cembre 1924

4 avril 1926

avril 1927

9 mai  1928

5  j u i n  1930

Premiere  graduat ion  de  le l ig ieuses
I  n I r  rm te res .

Craduat ion  des  premidres  6 tud ian tes
Ber t rand e t  Yvonne Cauth ie r .

6tudiantes i  l 'Ecole des

inf i rmieres la iques,  Yvonne

Premidre  " re t ra i te  fe rm6e"  p r€ch6e aux  in f i rm idres .

L 'Eco le  des  in f i rm idres  de  l 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur  es t  reconnue
of f  i c ie l lement  par  l 'Assoc ia t ion  des  gardes-malades  enreg is t r6es  de
la  p rov ince  du  Qu6bec.  C 'es t  un  progrds  majeur  pour  l ' 6co le .

Fondat ion  de  l 'Assoc ia t ion  des  gardes-malades  graduees de  l 'h6p i -
ta l  du  Sacr6-Coeur  de  Hu l l .  La  or6s idence rev ien t  d  Yvonne Gau-
th ie r ,  la  v ice-pr6s idence )  A l i ce  Jo l i coeur  e t  le  secr6 tar ia t  e t  la
t r6sorer ie  i  Yvonne Ber t rand.  Mar ie -Anne Caron e t  Mar ie  De lorme
sont  cho is ies  conse i l ld res .

Af f i l i a t ion  de  l 'Eco le  des  in f i rm idres  i  l ' h6p i ta l  S t -Pau l  (devenu
l 'h6p i ta l  Pas teur )  pour  les  cours  e t  s tages  en  6p id6mio log ie .

Don d 'un  "V ICTROLA"  aux  in f i rm ieres  de  I 'Eco le  Dar  Hormisdas
D u p u i s .

Craduat ion  an t ic ip6e de  Mar the  Gendron,  e t  de  Ber the ,  Luc ienne
et  Jeanne Hogue,  les  3  soeurs ,  pour  p rendre  avantage de  l 'enreg is -
t rement  p rov inc ia l ,  sans  avo i r  a  sub i r  les  examens qu i  seron t  ex ig6s
d compter  du  premier  janv ie r  1925.

L 'en t repreneur  Th6odore  Lamber t  fa i t  don d 'ameub lement  i r
l 'Eco le  des  in f i rm idres .  Une va leur  de  200$.

Changement  de  cos tume des  in f  i rm idres  des  6co les  d i r ig6es  par  les
soeurs  de  char i t6  de  la  Prov idence.  L 'anc ien  cos tume 6 ta i t  le  su i -
vant :  robe b lanche,  manche longue avec  po ignet  la rge ,  co l le t  haut
dro i t ,  tab l ie r  avec  bavet te  la rge  e t  bonnet  rond.  Le  nouveau se
pr6sente  de  la  fagon su ivante :  bas ,  manche aux  t ro is  quar ts ,  avec
manchet tes  6 t ro i tes ,  tab l ie r  avec  bavet te  mo ins  la rge  que l 'an-
c ienne,  bonnet  ca116.

Ml les  Th6r ien ,  S t -P ie r re ,  Des ja rd ins  e t  Cous in ,  6 tud ian tes  in f i r -
m idres ,  son t  les  p remidres  d  sub i r  avec  succds  les  examens de
l 'Assoc ia t ion  prov inc ia le  des  in f  i rm ieres .

A une r6un ion  de  l 'Assoc ia t ion  des  gardes-malades  gradu6es de
l 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur ,  garde  Cauth ie r ,  p r6s idente  de  l 'Assoc ia -
t ion ,  recommande ce  qu i  su i t  a  ce l les  qu i  son t  appe l6es  i  fa i re  du
serv ice  or iv6 :

"U ne  garde-malade en  serv ice  de  24  heures  do i t  ex iger  t ro is  heu res
de repos  pour  la  bonne ra ison qu 'e l le  a  beso in  de  ce  repos  sans  quo i
e l l e  n e  p o u r r a  d o n n e r  a  s o n  p a t i e n t  l e s  s o i n s  a t t e n t i f s  d o n t  i l  a
beso in" .

" E l l e  d o i t  t o u j o u r s  s u i v r e  l e  t a u x  1 6 9 u l i e r  d e s  p r i x " .

Sur  un  cas  de  matern i t6 :  "La  garde-malade devra  appe ler ,  le  m6de-
c in  assez  t6 t  a f in  de  se  d6gager  d 'une responsab i l i t6  t rop  grande
p o u r  e l l e " .

S u i t e  a u x  d e m a n d e s  e n  c e  s e n s  p a r  d e s  m e m b r e s  d e  l ' A s s o c i a t i o n
d e s  g a r d e s - m a l a d e s  g r a d u 6 e s  d e  l ' h 6 p i t a l  d u  S a c r 6 - C o e u r ,  l a  s u p 6 -
r i e u r e  d e  l ' H 6 p i t a l  a  a c c e p t 6  d e  r 6 d u i r e  l e  n o m b r e  d ' h e u r e s  d e
t rava  I  l .

L 'Assoc ia t ion  des  gardes-malades  gradu6es de  l 'h6p i ta l  du  Sacr6-
C o e u r  r e n o n c e  )  l ' i d e e  d ' o r g a n i s e r  u n e  d a n s e  p o u r  s e s  m e m b r e s ,
p u i s q u e  l ' E g l i s e  c a t h o l i q u e  s ' y  o p p o s e  s u r  l e  p l a n  m o r a l .

;r
s

lEili,

I r , s  p remieres  gradu6es la iques  de  l '6co le

.10 octobre 1930
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Les gradu6es de 1929

29 mai  1931

2 mai  1933

1935

16 septembre 1936

4 octobre 1936

septembre 1937

'1er  mars 1940

15 mars 1940

11 mars 1946

25 mars 1946

1947

4 f6vrier 1947

25 mars 1947

18 avril 1947

Deux 6tudiantes reqoivent  leur  d ip l6me de f in  d '6tudes,  Ml le Ri ta
Bourgeois et  Ml le Ci lber te Quevi l lon.

Af f  i l ia t ion de l 'Ecole des in f  i rmidres de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur d la
Facul t6 de m6decine de l 'Univers i t6  de Montr6al .

L 'Associat ion des gradu6es de I 'Ecole prend le nom de "Fi l ia le de la
Providence"

La pr6sidente de l 'Associat ion des gardes-malades gradu6es de
l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur (maintenant  connue sous le  nom de
"Fi l ia le de la  Providence")  met  en garde les membres de l 'associa-
t ion contre une cer ta ine demoisel le  Palmer,  qui  se permet de
vendre des apparei ls  ant i -concept ionnels.

L 'h6pi ta l  du sacre-Coeur f€te son 25e anniversai re de fondat ion

i ins i 'que les 25 ans des Dames patronesses.  Les membres de la

"Fi l ia le de la  Providence" en pro i i tent  quant  e e l les pour  organiser
leu r  premier  "conventum" dans le  cadre de ces f  est iv i t6s,  du 4 au 10

octobre 1936.

Inausurat ion du serv ice de hui t  heures pour les 6 ldves et  Ies gra-

du6ei  du serv ice g6n6ral  de l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur '

Le serv ice de B heures est  6tabl i  pour  le  serv ice pr iv6 i  l 'h6pi ta l  du

Sac16-Coeur.

Assembl6e des in f i rmidres gradu6es pour la  format ion des d i f f6-
rents comit6s,  en pr6vis io i  d" t  noces d 'argent  de l 'Ecole des

in f  i rm id res .

La  F i l i a l e  de  l a  P rov idence  d6c ide  d ' adh6 re r  a  l 'Assoc ia t i on  des

inf  i rmidres cathol iques du d iocdse d 'ot tawa.  El les met tent  sur  p ied,

s€ance tenante,  la  sect ion de Hul l  de cet te associat ion et  Ri ta Bour-
geois en est  6 lue premidre pr6sidente.

Ri ta Bourgeois de l 'Uni t6 sani ta i re de Hul l ,  bours iere du gouver-

nement  d i  Quebec,  va poursuivre ses 6tudes en hygidne publ ique

i r  l 'Univers i t6  du Minnesota,  i  Minneapol is .

Une maison est  lou6e au 57 de la  rue Verdun pour serv i r  de r6s i -

dence d ' in f  i rmidres.  Les 13 l i ts  de cet te r6s idence,  bapt is6e "R6si -

dence Jeanne-Mance",  s 'a jouteront  aux 20 l i ts  d isponib les )

l ' h6p i t a l .

Les "hospi ta l idres"  (soeurs responsables d 'un d6partement)  regoi -
vent  la  d i rect ive de ienvoyer du serv ice toute 6tudiante qui  n 'a pas

la tenue vest imenta i re rdglementai re.

La sup6r ieure de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur annonce les nouvel les
di rec i ives de la  Communaut6 des soeurs de la  Providence concer-
nant  le  costume, les cong6s de maladie et  la  r6mun6rat ion men-

suel le  des 6tudiantes in f  i rmieres.  A compter  de cet te date en ef fet ,
une demi- journ6e de con96 de maladie par  mois est  accord6e aux

6tudiantes 'et  la  p6r iode d ' -une demi- journ6e de con96 par  p6r iode

de sept  jours dont  e l les jouissaient  est  doubl6e.  Les 6tudiantes ont

dCsoimais une journ6e lompldte de cong6.  De p lus,  leur  r6mun6-
rat ion mensuel le  qui  n '6ta i t  que de 4$,  passe )  5$ pour cel les.de
Dremidre et  deuxidme ann6e et  i  10$ pour les 6tudiantes in f i r -
midres de t ro is ieme.

L 'adminis t rat ion de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur in forme le publ ic
qu 'un cours pr iv6 p16paiato i re i  l 'ent r6e i  l 'Ecole des in f i rmidres

i lorur i r t  en septembre prochain pour  procurer  aux jeu.nes f i l les,

qui  d6si rent  d 'eveni r  in f i rmidres,  I 'avantage de compl6ter  leur

onzieme ann6e,  ex ig6e pour les aspi rantes )  l '6cole '  Au cours de

1946 en ef fet ,  une t renta ine de jeunes f i l les ont  d0 6t re refus6es a
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13 mai 1947

20 mai 1947

B d6cembre 1947

Les gradu6es de 1932

1948

7 janvier  1948

avr i l  1948

1  j u i n  1948

1er ao0t  1949

ao0t  1950

28  j u i n  1954

25 ao0t  1954
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l ' h6p i ta l ,  parce  qu 'e l les  ne  poss6da ien t  pas  ce  compl6ment  d ' ins -
t ruc t ion  pr ima i re .  Cet  ense ignement  de  la  11e ann6e sera  pr6c6d6
du cours  de  techn iques ,  leque l  commencera  vers  le  1er  ma i .  Les
6tud ian tes  s ' in i t ie ron t  au  so in  des  malades  d  t i t re  d 'a ide-malade
externe  avec  une 16mun6ra t ion  ra isonnab le .  Vu que le  nombre  de
p laces  es t  res t re in t ,  les  asp i ran tes  sont  p r i6es  de  se  pr6senter  dds
que les  examens un ivers i ta i res  des  f in issantes  sont  te rmin6s ,  so i t  au
lendemain  du  26  avr i l .  E l les  pour ron t  s 'adresser  i  la  sup6r ieure  ou  i
la  d  i rec t r i ce  des  in f  i rm idres .  I  I  es t  n6cessa i re  d 'appor te r  u  n  cer t i f  i ca t
de  mora l i t6 ,  a ins i  que les  no tes  d 'examen de Be,9e  e t  

- l0e  
ann6e.

Assembl6e annue l le  de  l 'Assoc ia t ion  des  in f i rm ieres  ca tho l iques  de
Hul l .  Le  nouve l  ex6cut i f ,  pour  l ' ann6e 1947-48 se  compose de  la
m a n i d r e  s u i v a n t e :

P r e s i d e n t e :  R i t a  B o u r g e o i s
V ice-pr6s idente :  Made le ine  Lacombe
Secr6 ta i re -Tr6s . :  Mme Turner -Ho l land
Ass.  secr6 ta i re :  C la i re  Tr6pan ier
Conse i l ld res :  Made le ine  Br isson , /  Ro lande Bernard

La d i rec t ion  de  l 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur  accepte  sans  grand
enthous iasme mais  se  p l ie  tou t  de  m€me aux  "ex igences  c ro issantes
de l 'Assoc ia t ion  prov inc ia le"  des  in f i rm idres .

Journ6e de  " r6co l lec t ion"  o rgan is6e pour  les  anc iennes  gradu6es
d e  l ' E c o l e  d e s  i n f  i r m i d r e s  d e  l ' h 6 p i t a l  d u  S a c r 6 - C o e u r  s u r  l a  t h 6 m a -
t ique de  "Mar ie  m6d ia t r i ce  de  tou tes  grdces" .  La  "F i l ia le  de  la
Prov idence" ,  qu i  o rgan ise  ce t te  journ6e,  en  pro f i te  pour  ten i r  son
a s s e m b l 6 e  a n n u e l l e  e t  p o u r  c h o i s i r  l e  n o u v e a u  c o n s e i l  d ' a d m i n i s -
t ra t ion  pour  1948.

Inaugura t ion  du  cours  de  soc io log ie  )  l 'Eco le  des  in f i rm idres .  Le
pdre  Am6d6e A l la rd  es t  charg6 de  l 'ense ignement  de  ce t te  nou-
ve l le  mat id re .

Ent r6e  i  l 'Eco le  des  in f i rm idres ,  d 'un  premier  g roupe d 'asp i ran tes
q u i  o n t  c o m p l 6 t 6  a v e c  s u c c d s  l e u r ' l ' l e  a n n 6 e  )  l ' h 6 p i t a l  d u
Sacrr-a-Coeur.

On annonce aux  "hosp i ta l id res"  de  I 'h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur  le
renouve l lement  de  la  convent ion  co l lec t i ve  des  in f i rm idres  e t  des
employ6s  de  l 'H6p i ta l .

L a  d i r e c t i o n  d e  l ' h 6 p i t a l  d u  S a c r 6 - C o e u r  a n n o n c e  q u e  p o u r  l a
p 6 r i o d e  e s t i v a l e ,  s o i t  d u  1 4  j u i n  a u  1 e r  s e p t e m b r e ,  l e s  6 t u d i a n t e s  n e
b6n6f ic ie ron t  p lus  d 'une journ6e comple te  de  cong6 mais  d 'une
d e m i - j o u r n 6 e  s e u l e m e n t .

L ' E c o l e  d e s  i n f i r m i e r e s  d e  l ' h 6 o i t a l  d u  S a c 1 6 - C o e u r  d e  H u l l  e s t
a f f i l i 6e  i  l ' h6p i ta l  du  Sacr6-Coeur  de  Car t ie rv i l le  pour  le  s tage en
p h t i s i o l o g i e  ( t u b e r c u l o s e )  e t  a  l ' h d p i t a l  S a i n t - J e a n - d e - D i e u ;
(H ippo ly te -La fon ta ine)  de  Mont r6a l  pour  le  s tage en  neuro-psych ia -
t r i e .

E t a n t  d o n n 6  l ' e x i g u i t 6  d e  l e u r s  l o c a u x  e t  l e  n o m b r e  t o u j o u r s  c r o i s -
s a n t  d ' 6 t u d i a n t e s ,  l e s  a u t o r i t 6 s  d e  l ' E c o l e  d e s  i n f  i r m i d r e s  s o n t  o b l i -
g 6 s  d e  l o u e r  u n e  2 e  m a i s o n ,  s u r  l a  r u e  L a u r i e r ,  e n  f a c e  d e  l ' H 6 p i t a l .
Cet te  ma ison,  bapt is6e  "R6s idence Camel in " ,  permet t ra  de  loger
1 2  6 t u d i a n t e s  d e  p l u s .

C a m p a g n e  d e  p r o m o t i o n  p o u r  l e  r e c r u t e m e n t  d e  n o u v e l l e s  6 t u -
d i a n t e s  i n f  i r m i e r e s .  U n e  v i t r i n e  d u  m a g a s i n  T h o m a s  M o n c i o n ,  r u e
C h a m p l a i n ,  e s t  a m 6 n a g 6 e  i  c e t  e f { e t  p a r  l e  p e r s o n n e l  d e  l ' h 6 p i t a l
du  Sac16-Coeur .

A c h a t  d ' u n e  t 6 l 6 v i s i o n  o o u r  l e s  6 t u d i a n t e s  i n f  i r m i e r e s .



B d6cembre 1954

octobre 1954

24 octobre 1954

22 mai 1958

22 ju i l le t  1958

4 d6cembre 1958

26 janvier  1961

14 mai  1961

d6cembre 1962

4 septembre 1968

3 janvier  1969

16 aoOr 1969
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Organisat ion d 'une f6te,  a l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur,  en l 'honneur
de t1 in f i rmidres qui  ont  compl6t6 25 ann6es de Serv ice dans la
profession.

Les 6tudiantes in{ i rmidres sont  depuis quelques ann6es encoura-
g6es i  s ' inscr i re aux act iv i t6s d 'associat ions ext6r ieures d l 'Ecole des
inf i rmidres.  On soul igne leur  par t ic ipat ion au "Cerc le de la  jeu-
nesse",  au "concerts  Tremblay" ,  i  " l 'Associat ion St-Jean-Bapt is te" ,
au "Cerc le Jeanne-D'Arc"  et  au "c in6-Club".

La d i rect ion de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur annonce que le nombre
d'heures de t ravai l  des 6tudiantes reste inchan96 mais qu ' i l  y  aura
diminut ion du nombre de malades dont  e l les ont  la  charge.

D6mission en b loc de 29 in f i rmidres de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur.

Signature de la  convent ion col lect ive avec les in f i rmidres d6mis-
s ionnaires,  ce qui  met  f in  i  la  cr ise.

Le personnel  professionnel  de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur obt ient  la
semaine de 40 heures.

On fa i t  6 tat  d 'une p6nur ie d ' in f i rmidres pour le  serv ice pr iv6.  Les
hospi ta l idres se d isent  oppos6es d la  suggest ion de reteni r  les ser-
v ices d 'une seule in f  i rmidre pour deux pat ients m6me s i  les pat ients
sont  d 'accord.  Selon e l les le  serv ice en souf f r i ra i t .

Une d i rect ive de la  maison-mdre des soeurs de la  Providence
concernant  les 6tudiantes in f  i rmidres por te leur  sala i re mensuel  i :

-  B$ pour les 6tudiantes de ldre ann6e.
-12$ pour les 6tudiantes de 2 ieme ann6e.
-15$ pour les 6tudiantes de 3 idme annee.

Cet te m6me di rect ive 6tabl i t  leur  semaine de t ravai l  d  44 heures,  ce
qui  inc lut  les cours et  I 'enseignement  c l in ique.

Condi t ions de t ravai l  a  l 'hdpi ta l  du Sacr6-Coeur.  Toutes les cat6go-
r ies d 'employ6s ont  maintenant  dro i t  i  la  semaine de 40 heures
16part ie  en 5 jou rn6es de hu i t  heures.  Aprds B heures,  i ls  sont  pay6s
en temps suppl6mentai re.  Par  contre,  i ls  doivent  tous poingonner
pour les repas.

Sui te aux recommandat ions du rapport  Parent  sur  l '6ducat ion,
l 'Ecole des in f  i rmidres de I 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur ferme ses por tes.
C'est  le  C6gep qui  prend la re ldve.

L 'Associat ion des in f  i rmidres gradu6es de l '6cole des in f  i rmidres de
I 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur,  connue sous l 'appel la t ion "Fi l ia le de la
Providence", est dissoute aprds 47 ann6es d'existence.

Prestat ion de serment  professionnel  par  22 in f i rmidres et  8 radio lo-
g is tes i  la  chapel le  de l 'h6pi ta l  du Sacr6-Coeur.  Remise des
dip l6mes aux 30 nouvel les gradu6es,  au C6gep de Hul l .
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Soeur  Thomas du  Sauveur ,  d i rec t r i ce  de
l '6cole des inf i  rmieres (1942-1950)
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Directrices de l 'Ecole des infirmidres
Soeur El izabeth-de-Hongr ie
Soeur Louis-Edouard
Soeur Jean-Bapt is te-de- la Sal le
Soeu r  Cab r i e l l i
Soeur Jeanne-de-Rouen
Soeur Lazare-de-J6sus
Soeur Joseph-Alex is
Soeu r  I  rdne-de-Portu ga
Soeur Thomas-du-Sauveur
Soeur Lucien-de-J6sus
Soeur Colet te-Frangoise
Soeur Mar ie Victo i re
Soeur Laurent
M l l e  Ju l i e t t e  B runeau
Ml le  Mon ioue  Bou le r i ce

11  ma i  1915  -  2  ma i  1916
2  ma i  1916  -  16  j u i n  1916

30  j u i n  1916  -  30  j u i n  1918
30 ju in 1918 -  1 ju in 1921

1 ju in 1921 -  25 mars 1923
25 mars 1923 - 23 oct. 1923
23 ocl.1923 - 12 mars 1931

'12 mars 1931 - 1942
1942 - 1950
1950 -  1958
1958 -  1961
1961 - 1967
1967 -1968
1969 - 1970

1970
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Liste partielle des religieuses dipl6m6es
entre 1921 et 1969.

R.S.  Mar ie -C6rard
R . S .  H e r m i n e
R.S.  Cermaine
R.S.  Mar ie - l lde fonse
R.S.  Mar ie -A lexandre
R.S.  V incent -d 'Av i la
R.S.  Luc ien  du  J6sus
R.S.  F lo re  de  Mar ie
R.S.  Raymond-Mar ie
R.S.  Hermas-JosePh

1918
Yvonne Bertrand
Yvonne  Cau th i e r
191 9
Albina Coupal
A l i ce . l o l i coeu r
1920
i l t s a b e t h  t  o r v t n

1921
Simonne Patry
Marguer i te Hogues
't922

M.A. Caron
Marie Delorme
1923
Annette Bordeleau
A lma  Ju t ras
1924
Cordel ia Roy
1925
Marthe Gendron
Berthe Hogues
Jeanne Hogues
Lucienne Hogues
1926
Albert ine Therr ien
lrene 5auv6
't927

Alv i ra St-Pierre
Lucienne Desjardins
Cermaine Cousin
-1928

Marguer i te St-Denis
Annette Paquin
Lucienne Beaul ieu
Ol iv ina Rol l in
1929
Ci lberte Durocher
C6cile Deschamps
M.-Anne Tremblay
Alma Beaus6jour
Al ice Plouf fe
1930
Fernande Routhier
Laur ia let t6
Marie-Rose Cauthier
leannette David
1931
C6ci le Royer
M.A. L6gare
-t932

Rita Bourgeois
Ci lberte Quevi l lon
1933
Jul iet te Trudeau
Simonne Pi lon
El ianne Paquin
Cermaine Richer

(ao0t  1941)
(30 sept .  1937)

(1e43)

R.S.  Mar ie-Salom6
R.S.  Mar ie-T6lesphore
R.S.  Mar ie-Am6l ie
R.S.  Adr ienne-de- la-Providence
R.S.  August ine-Mar ie
R .S .  Cami l l e -Germa in
R.S.  Adr ien-Victor
R.S.  Char les-Anto ine
R.S.  Mar ie-du-Sacr6-Coeur
R.S.  Marguer i te-de- l 'Enfant-J6sus

R.S.  Louise-de- l 'Assompt ion
R.S.  El izabeth-Lucie
R.S.  Ludovic
R.S.  Marguer i te-Louise
R.S.  Jean-Mart in
R.S.  Wi l f r id-Mar ie
R.S.  Mar ie-de- la Tr in i t6
R.S.  C6l ine Perron
R.S.  Colet te Coderre

s44)
q44\

s44)
946\
946]|
e46l
es0)
es0)
ess)
es6)

(1es6)
(1s61)
(1 e61 )
(1 e61 )
(1 s61 )
(1 e61 )
(1e621
(1e671
(1e6e)

Les graduries de I 'Ecole des infirmidres de I 'h6pital
du Sacrd-Coeur de Hull

Yvonne  Beaudo in
Mar i a  La londe
Th6rdse Frappier
Laure Bai l largeon
B6atr ice Vinet te
S imonne  Cau th i e r
Rosi ta Mi l lot te
Jul iet te Boyer
1934
No6mi Richard
Yvonne Ethier
Luc ienne  Aude t
M. Rose Sicot te
Rosia Bourdeau
Winda Fernet
Lucienne Sayer
Berthe Joanisse
1935
AI ice Pel let ier
Al ine Dicaire
. leanne Laquerre
Yvonne Laquerre
1936
Cermaine Th6r iaul t
Emma Lacroix
Georgette Perras
1937
Agathe Malet te
Yvonne Bernard
Paul ine Dont igny
Claire T16panier
Y. Lyrette
1938
Rose Riopel
Vaughan Corman
Yvett€ Bisson
Marie-Louise H6bert
Rh6a Pi lon
H. Th6rdse Meloche
Eglant ine Larose
Lauret te Labrdche
L i l i ane  V6z ina
1939
Jeanne Hudon
Lucy Turner
Blandine Leduc
Cermaine Pr ieur
Cl6ment ine Crevier
Mathi lde lsabel le
Simonne Duquette
Th6rdse C6t6
Madeleine Br isson
C6ci le Cagn6
Madeleine C6t6
Jeanne-d'Arc Labonte
Luci l le  Bergevin

Emela Cagne
1940
Al ice Hubert
H6ldne C6t6
Mariet te R6gis
Th6rdse V6zi  na
Jeanne  Po i r i e r
Made le i ne  Cad ieux
Ceorgel te Bla is
Rira Noi i l
Yvonne 86langer
-194-l

Al ice Myre
S imonne  D ionne
Maria-Anne Vanasse
Rhi,aa Daoust
I  herese KaDy
Pau l i ne  Cougeon
B€latr ice McNamara
Jeann ine  Cad ieux
lacque l i ne  Cad ieux
Mariet te Rivest

1942
S imone  C lou t i e r
Th6rdse Cadieux
Certrude Dicaire
Marcia Frappier
L i l i ane  C ren ie r
C6ci le Rathier
Dolords Grandbois
Ceorget te Dion
Madeleine Lacombe
Dolords Lalonde
C6ci le Mondoux
Claire Therr ien
Emil ia Doyon
1943
Lauret te Marte l
Simonne Caudette
Yvonne Desrochers
El la Lefebvre
MarIhe Rochefort
C6cile Picotte
Martine Martel
Gisdle P6r iard
Th6rdse Paquet
Madeleine Manseau
-1944

Luci l le Giroux
lacquel ine Frappier
Th6rdse Savoie
1945
Fernande Mayer
leannine t i l teau-Hal l6
Noi i l l ine Proulx
C6ci le Cauthier

Made le i ne  Pa rad i s
Jocelyne Maynard
Ch i s l a i ne  Pha rand
Madeleine Auger
Certrude Neaul t
Rol lande Brunet
Al ice Pr6gent
Simone Pr6gent
1946
Lucette 86land
Rita Mousseau
Rachel  C6t6
S imone  Cad ieux
Th6rdse t rancoeur
. loan Quigley
Constance Char lebois
Louise Mal let te
Jeanne Roy
Bertha Larocque
Ubaldine Eoucher
L6ona Mar leau
't947

Odette Lepage
Lauret te Cagnon
M. Marthe Champoux
Th6rdse Couture
Gertrude Laporte
Th6rdse Caucher
Jul iet te Chartrand
Odi le Cauron
lrdne Hurtubise
Murie l  Wagner
M. Jeanne Proulx
1948
Cisdle Giroux
Bernadette Cagn6
Cabr ie l le Bouchard
Reina Lafrance
lsabel le Mal leau
Armande Whalen
1949
Colette Forest
El ise Lamarche
Madeleine Canuel
Luci l le  Teasdale
Bibiane Faubert
Marthe Brisson
leanne Tremblay
Lorraine Pharand
Berthe Prud'homme
Certrude Laplante
Alma L6vesque
Thelma Cameron
1950
Mariet te Gauvin
Carmen Ch6nier
Franqoise Poir ier
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1951
Paule-And16 Coyette
Al ice Cameron
Ca6tane Rousseau
Muguette Brunet
Estel le Val l idres
C6ci le Normand
Frangoise Bonnevi  I le
Yvette St-Amour
Yvette Pel let ier
C6ci le Maynard
Lauret te 86gin
H6ldne Fi l ia t reaul t
Colette Lebel
Huguette Labr6che
1952
Clara Desal l iers
Marguer i te Scr ive
Th6rdse Tremblay
Cisdle Cermain
Yvette Pilon
56r6na Plante
Denise Huard
Marie Reine Ti t t ley
Madeleine Berth iaume
Th6rdse Amyot
Jeanne Newberry
Lucet te Cousineau
Paul ine Francoeur
1953
Marie Paradis
Denyse Raby Huard
Jacquel ine Raby McCregor
Louise Beaupr€
Yolande lo l icoeur
Michel ine Bisson
Th6rdse Poir ier

Frango ise  Des ja rd ins
t r l s P l €  b O i O U C  L r l r i r O

Suzanne Lecla i re
Ju l i enne  S ima rd
Madeleine Charbonneau
Carmen 869in
Marie-Clai re Lacel le
Ri ta Jacques
Ci lberte Tremblay
Carmen Campeau
Denyse L6ger
Lucie David Larocque
Nicole Desjardins
Lauret te Hurtubise
Rh6a Vai l lancourt
Soeur Edm6e Marie
1954
Monique Bouchard
Michel le Reid
Th6rdse Bourgeaul t
Clai re Roy
Lauret te Campeau
Florence Tessier
Frangoise Dauray
Huguette Touchette
Madeleine Drapeau
Lise Lamarche
jacquel ine Lefebvre
H6ldne Mantha
Jeannine Mutchmore
Luci l le Poi t ras
1955
Claire Adam
Cla i r e  Be r t h i aume
. leannine Bradley
Rita Guy
H6 lene  F rance

H6ldne Lamarche
Monique Legau l t
M a d e l e i n e  P i l o n
Suzanne St -Amour
Annet te  T i t t ley
Gabr ie l le  Cougeon
1956
Luc ienne Bonnev i l le
Michd le  Chabot
H6 ldne Chevr ie r
M o n i q u e  D e s i l e t
j e a n n e  C u y
L ise  Lahaye
M o n i q u e  P r o u l x
Den ise  569u in
L6ona St -Lou is

1957
H6ldne Couture
Ber the  Brown
Lou ise  Per ras
Monique La londe
Monique Lesage
1958
Miche l ine  B6dard
Claudet te  Paquet te
Den ise  Harvey
Roset te  S t -Amand
Th6rese Michaud
Huguet te  Dupu is
Made le ine  569u in
Yo lande Bar re t te
Lou ise  Vanasse
L ise t te  Cermain
M a r i e - P a u l e  8 6 l a n g e r
B6at r i ce  Cagnon
1959
B6at r ice  Cagnon

Den ise  Harvey
Lou ise  Vanasse
Roset te  S l -Amand
Miche l ine  B6dard
Mar ie -Pau le  86 langer
Yo lande Bare t te
Huguet te  Dupu is
L ise t te  Germain
Th6rdse Michaud
Claudet te  Paquet te
Made le ine  569u in
.t 
960

H 6 l d n e  D u l u d e
Pat r ic ia  Saumur
An i ta  Cagnon
Denyse S levens
Ghis la ine  Montpet i t
Bern ise  Mal le t te
Pau le t te  Chayer
Cla i re  Lacro ix
L ise  L6onard
C6c i le  Caron
Lou ise  Char ron
L u c i l l e  S a u m u r
H6 lene Granger
M a r i e  R e i n e  C h a r t r a n d
Frango ise  Tess ie r
A l i n e  G a u d r e a u
Suzanne 86nard
Th6rdse Cou lombe
Denise  R icard
1961
L6onne Joseph
Cla i re  Lacours ie re
Miche l ine  Tro t t ie r
Lou ise  Legr is
Mar jo r ie  Rob inson
Den ise  R ioux
A n n e - M a r i e  B a t e a u

Crouoe d '6tudiantes vers 1920
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Denise  Boucher
Made le ine  V i l leneuve
Nico le  Cagn6
R o l l a n d e  C a l i p e a u
M a d e l e i n e  5 a u v e
P a u l i n e  R o y
P a u l i n e  C a u d r e a u
L u c i l l e  D u m o n t
u tse te  benor t
1962
L i s e  H o u l e
L u c i l l e  B o u c h e r
Lou ise  A la ry
F lo rence Lec la i re
Luc ie  Hot te
C6c i le  Boudreau
Claudet te  Gauvreau
Suzanne Doucet
M.  C la i re  Des ja rd ins

lose t te  Nef f
Yo lande Beaudo in
Ines  De Crombrugghe
Carmen Br isson
C h i s l a i n e  5 6 9 u i n
Den ise  Lesage
lsabe l le  Cr i tes -Bre ton
Lyse Courchesne
Henr ie t te  Gauth ie r
Lou ise  Leguer r ie r -Boudreau
1963
A n d r 6 e  Q u e v i l l o n
L ise  Lacours ie re
Mar ie -Ange Cyr
P ier re t te  Pe lchat

Suzanne Pat ry
Nico le  Cron ie r
Ber the  St -Lou is
L e l r n e  L o u t u r e
Monique Bar re t te
A u r i e  5 t - J e a n
Lou ise  Lacours ie re

HuBuet te  HCroux
Pier re t te  La t t ion
Marce l le  Rh6au l t

. loce lyne T16pan ier
C ia i re  Lavo ie
Este l le  For t in
S u z a n n e  8 6 9 i n
M i c h e l i n e  T e s s i e r
Agathe  Va i l lancour t
Lucet te  Leduc
H6ldne Potv in
l luguet te  Henneton
Chys la ine  C6rard
C h y s l a i n e  M e i l l e u r
-t964

M a r i e - A n d 1 6  B e n o i t
Co le t te  Guay
L ise  Bouvre t te
M o n i q u e  B o u d r e a u
M i c h e l i n e  L e m i e u x
Bernadet te  Ber t rand
M i c h d l e  D e a u l t
M i c h e l i n e  D e s l a u r i e r s
Michd le  Bouvre t te
C 6 l i n e  C o u t u
S u z a n n e  R i v a r d
M i c h d l e  B o u r q u e
M a r i e l l e  C a r o n
N o e l l i n e  D e n i s
M a n o n  R a y m o n d
D i a n e  R a n n a u
H u g u e t t e  M o r i n
H6 lene Gou le t
Den ise  La fores t
Yvet te  Fugere
Cla i re  Lemery
R6jeanne Desa l l ie rs
Nico le  Crev ie r
M o n i q u e  B e a u l i e u
M a d e l e i n e  A u b i n
Den ise  Parent

H6 ldne Rochon
M i c h e l i n e  S a u v 6
Franc ine  Paquet te
D a n i e l l e  E m o n d
M o n i q u e  D e n o m m € e
Agathe Char ron
M a r t i n e  T i t l e y

Jacq ue  l ine  C l6rou  x
1965
Lou ise  H6tu
G h y s l a i n e  L a u z o n
Pier re t te  56gu i  n
Marguer i te  Loyer
uentse  L i la t5
Frango ise  Ber th iaume
N o e l l a  V i l l e n e u v e
Lou ise  Raby
Huguet te  S t -Amand
A u r o r e  C a r d i n a l
M.  Re ine  Hayes
C i n e t t e  C a r a n d
Mar ie -CIaude Cyr
L i s e  L e b l a n c
M a d e l e i n e  L a f o n t a i n e
Mar the  Dav id
C i s e l e  C a d i e u x
L i n e  C h a r l e b o i s
Mi re i l le  Desch6nes
M i c h e l l e  L a l o n d e
L ise t te  Pe l le r in
C la i re  For t in
Pau l ine  B lanchet te
C h a n t a l  C a r l e
Frango ise  Besset te
Cise le  Er isson
A n n e - M a r i e  C e l i n a s
M i c h e l l e  J e a n
Ghis la ine  Le febvre
H 6 l e n e  Q u e v i l l o n
Huguet te  Lennev i l le
Ch is la ine  Lav io le t te

S u z a n n e  L a u z o n
Lou ise  Char t rand
Claudet te  Ladouceur
Co le t te  Be l lemare
L ise  Lava l l6e
M i c h e l i n e  L e b l a n c
C h i s l a i n e  M a i n v i l l e
J e a n n i n e  R i v a r d
Rache l  Beau lne
Mar ie t te  P i lon

1966
Edi th  Larouche
L ise  Cudvremont
L ise  Chevre t te
P a u l i n e  C r e n i e r
Den ise  Ber t rand
L o u i s e  D u m o u c h e l
M a r i e - P a u l e  5 6 9 u i n
Lou ise  Mer leau
Cinet te  B6dard
L ise  Des ja rd ins
Lou ise  Dompier re
F r a n g o i s e  G e l i n a s
Huguet te  Levesque
Mar ie t te  Dan is
H 6 l e n e  P o t v i n
Mar ie -Th6rese Rochon
N i c o l e  H u r t u b i s e
M i c h e l l e  C a u d r e a u
M a r c e l l e  P a u l
C lor ia  Fex
Lou ise  Lanth ie r
Th6r ise  McCovern
M i c h e l l e  L a b o n t 6
M a r g u e r i t e  C r a n d m o n t
H e l e n e  T h e r i a u l t
H e l e n e  D u p o n t
M a d e l e i n e  L a b o n t 6
C h i s l a i n e  B a r b e
M a r c e l l e  E t h i e r

Joce lyne Caron

Les gradu6es de 1939
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Joce lyne Lace l le
Raymonde Boucher
Cla i re  MacMi l lan
Luc ie  Lamber t
S imone Rondeau
Miche l ine  Po i r ie r
C l6mence Desros ie rs
M a r t h e  D u m o u c h e l
L ise  P icard
Suzanne Leb lanc
Diane Prou lx
L ise t te  Rousseau
Den ise  Roy
L ise  L6ve i l16
Miche l ine  E isson
H6ldne Newton
1967
Franqo ise  Hou le
Miche l ine  Labrosse
Josene Suys
Dan ie l le  Po i t ras
Lrse  Lace l le
M a r i e l l e  C i r a r d
F ranc i  ne  Parent
C l a u d e t t e  B o i v i n
C i a i r e  M a i s o n n e u v e
L o u i s e  D u p u i s
C l i e t t e  L a n t h i e r
L o u i s e  C h a r l e b o i s
G i n e t t e  5 t - D e n i s
M a r i e l l e  R a c i n e
L ise  Majeau
jose  Huber t
Co le t te  Desa l l ie rs
M o n i q u e  D e s r o c h e r s
Mar ie -Ber the  Forget te
C e c i l e  M a r o i s
C i n e t t e  L a f l a m m e

Lise  Cagnon
Mar the  Bou la is
CIa i re  P ich6
D a n i e l l e  S i g o u i n
Laurence Lava l i6e
Huguet te  Bourgeo is
Ren6e Hou le
Nico le  Lesage
L i s e  G u n n e r
Den ise  Char ron
Nico le  La f ramboise
Huguet te  Desa l l ie rs

1968
El isabeth  A l la rd
. leanne-Darc  Br isson
Char lo t te  Car r id re
Made le ine  Car r id re
. loce lyne Chares t
Mon ique Char ron
Rose-Mar ie  Char t rand
H u g u e t t e  C l o u t j e r
Chr is t ine  Courchesne
Lou ise  De Rycke
Mar ie -Pau le  Deschamps
Mur ie l le  D io t te
N i c o l e  D u b o i s
L i s e  F o r t i n
L ise  Caudet
. loce lyne C i roux
C h r i s t i a n e  C o u i n
D a r q u i s e  H e n r i
L o u i s e  L a l o n d e
Mar the  Lanouet te
P ier re t te  Larocque
M i c h e l i n e  L e g a u l t
Th6rese Luhta ia
R o l l i n e  M a i n v i l l e
S u z a n n e  M a j o r

Caro le  Male t te
Claudet te  Mantha
R6jeanne Maro is
L ise  Merc ie r
Co le t te  Mor in
L ise  Sar raz in
Soeur  Co le t te  Coder re
L i l iane  Tess ie r
Mar ie  Tous ignant
Ro lande Vezeau
Jeanne V igeant
C la i re  Pa16ment
.1969

Mar ie -Mar the  Arsenau l t
J u d i t h  B e a u l i e u
V6ron ique B isson
L ise  B la is
M i c h e l i n e  C h a n t a l
Caro ie  Char ron
L u c i e n n e  C h 6 n i e r
Mar ie t te  C lou t ie r
A n n e - M a r i e  D u m o u c h e l
Huguet te  Fa la rdeau
L o u i s e  F o u r n i e r
C6 l ia  Gorman
M a r j o l a i n e  J e a n
Cinet te  Lacos te
Den ise  Lacours id re
A g a t h e  L a f l e u r
P a u l i n e  L a f l e u r
B i b l i a n e  L e d u c
Mar leen L6vesque
R a y m o n d e  M e r c i e r
Pau le t te  Myers
S a n d r a  R e i n h a r d t
1970
L ise  Abe l
S u z a n n e  B I a i s

Mar the  Bo isver t
Lyne Boy le
. leann ine  C616
Cinet te  Chabot
Rache l  Charbonneau
Franc ine  Char ron
Cemma Chauss6
Cise le  Ch6n ier
Mon ique Cous ineau
Franc ine  D 'Aur ray
Marguer i te  Den is
Franqo ise  Dumont
C i s d l e  t a u v e l l e
M o n i q u e  F i l i o n
Joce lyne Cadbo is
Andr6e-Lyne Cauth ie r
l o e l l e  C a u v i n
C h r i s t i a n e  C r o n d i n
F r a n c i n e  L a f o n t a i n e
D i a n e  M c N e i l
C isd le  Merc ie r
C 6 c i l e  M i n e a u l t
Suzanne Mor r ise t te
Made le ine  Parad is
Mon ique Parent
Co le t te  Payer
Mar the  Pronovos t
F r a n c e  Q u e v i l l o n
So lange Raymond
S u z a n n e  R o l l i n
Rache l  Roy
M o n i q u e  S a b o u r i n
Maryse St -Amour
L ise  St -Den is
J o c e l y n e  T h 6 r i e n
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Servir et souri rei
soixante-quinze ans de b6n6volat.

Peu  de  gens  son tau  cou ran t  du
nombre de serv ices qui  sont
of fer ts  par  des b6n6voles dans
une inst i tu t ion comme le C.H.R.O.
L 'Associat ion des b6n6voles du
centre hospi ta l ier  169ional  de
l 'Outaouais  s 'occupe du compto i r
du cadeau et  du compto i r  de
f  leurs s6ch6es,  du serv ice de
bib l io theque mobi le ,  de l 'organi -
sat ion d 'act iv i t6s d iverses pour  les
pat ients  en so ins pro long6s,  de
v is i tes pour  les pat ients  qui  sont
seu ls ,  d ' accue i l  d  l ' admiss ion ,  d  l a
c l in ique,  a  l 'urgence,  en card io lo-
g ie,  en endoscopie et  en radio lo-
g ie,  e tc .  e tc . . .  Et  ces b6n6voles
admin is t rent  les machines d is t r i -
bu t r i ces  du  C .H .R .O.  don t  l 'Asso -
c iat ion est  propr i6 ta i re .  C 'est
grdce d cette source de revenus
sur tout ,  que l 'Associat ion des
b6n6voles peut  se permet t re de
fa i re  l 'acquis i t ion d '6quipements
t rds d ispendieux pour  le  centre
hospi ta l ier .

"L'Association des b6n6voles"
poursui t  la  t rad i t ion de l 'Associa-
t ion des dames de char i t6  de l 'h6-
p i ta l  du Sacr6-Coeur  de Hul l "  qu i
a l la i t  prendre of f ic ie l lement  le
nom "d 'Associat ion des dames
patronesses de l 'h6pi ta l  du sacr6-
Coeur  de  Hu l l "  en  1916 .  C 'es t  l e  16
septembre 1911 en ef fe t  qu 'avai t
6 t6  f ond6e  l 'Assoc ia t i on  des
dames de char i t6  de l 'h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur. Vers 1953, l 'Associa-
t ion des dames patronesses a l la i t
changer  son nom d ce lu i  d 'Asso-
ciation des dames auxil iaires de
l 'h6pital du Sacr6-Coeur et le 2
octobre 1963, cette dernidre obte-
nai t  sa char te comme organisme )
but  non- lucrat i f .  En f6vr ier  1979, i1
6ta i t  d6c id6 d 'abondonner  cet te
dern idre appel la t ion parce qu 'un
cer ta in  nombre d 'adolescents et
d 'hommes fa isa ient  maintenant
part i  de l 'Association des dames
auxi l ia i res. . .  De ld  l 'adopt ion du
nom ac tue l  l ' Assoc ia t i on  des
b6n6voles...

Les  modes  de  f i nancemen t  de
l 'Associat ion ont  var i6  6norm6-
men t  depu is  l es  d6bu ts  de  l ' h6p i -
ta l  du Sacr6-Coeur .  A l 'or ig ine,
l 'Associat ion organisa i t  une cuei l -
l e t t e  annue l l e  de  fonds  qu i  du ra i t
une journ6e ent idre.  De ld  le  nom
de "Tag Day"  (L 'Oeuvre du
den ie r ) .  P lus  ta rd ,  on  o rgan ise ra
des par t ies de car te. . .  De 1943 d
1958 environ, la F6d6ration des oeuvres
(CENTRAI DE) subvent ionnai t  l 'As-
soc iat ion. . .  La per te de ces reve-
nus obl igea,  l 'Associat ion d se
d6brou i l l e r . . .  d  ouv r i r  une  bou t i -
que,  e t  p lus tard,  d  prendre en
charge les machines d is t r ibut r ices
de  l 'H6p i ta l . . .

Conscientes de l ' impor tance du
b6n6volat  pour  le  centre hospi ta-
l ier ,  les autor i t6s de l 'h6pi ta l  d6c i -
da ient  d 'embaucher  du personnel
permanent  pour  mieux encadrer
le  tou t . . .  En  ao0 t ' 1981 ,  l e  C .H .R .O.
proc6dai t  d  l 'embauche de Made-
le ine Jo l icoeur ,  qu i  avai t  t ravai l l6
comme b6n6vole et  qu i  avai t

assum6 la  pr6s idence de l 'Associa-
t ion pendant  p lus ieurs ann6es.

Voic i  la  l is te  de ce l les qui  se sont
succ6d6es au poste de pr6s idente
de l 'Associat ion depuis  1911:

Madame J.  U.  Archambaul t
Madame J.  E.  Fonta ine
Madame J .  R .  86 l i s l e
Madame A.  Bourque
Madame C.  Th6rr ien
Madame A. Moussette
Madame C .  Ke l l y
Madame A.  Powers
Madame J.  W. Delaney
Madame J.  A.  Rocheleau
Madame R.  Vincent
Madame H.  Racine
Madame H .  Rob inson
Madame C.  B6rub6
Madame R.  Lachance
Madame R.  Laferr idre
Madame R.  Boucher
Madame P.  Cossel in
Madame M. Jo l icoeur
Madame J.  Duval
Madame M. Br idre
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Le Centre hospi ta l ier  r6g ional
de l 'Outaouais  est  venu de lo in . . .
grdce i  l 'appui  de p lus ieurs g6n6-
rat ions de Hul lo is  et  de gens de
l 'Outaouais .  Soixante-quinze ans
de service d la col lectivit6 169io-
nale grdce au t ravai l ,  aux sacr i f  ices
et  aux lu t tes de re l ig ieuses et  de
laTques,  de m6decins et  d ' in f i r -
midres,  de sa lar i6s et  de b6n6-
voles,  qu i  s 'entendaient  tous sur  la
n6cessit6 de soulager la misdre
humaine et  sur  l 'ob l igat ion de lu t -
ter de pied-ferme contre la mala-
die et la mort. Et toute cette cara-
vane humaine a mis l '6paule d la
roue, pour faire progresser l ' insti-
tut ion dont nous f€tons cette
ann6e le  75e anniversai re de fon-
dation. Devant ces ennemis i  mpla-
cables que sont  la  maladie et  la
mort ,  i l  y  a  comme un sursaut  de
sol idar i t6 . . .

C 'est  probablement  la  ra ison
pour  laquel le  chaque g6n6rat ion
a fourn i  d  l 'hdpi ta l  du Sacr6-
Coeur  et  au Centre hospi ta l ier
r6gional de l 'Outaouais son contin-
gent  de b6nr6voles et  des mi l l iers
et  des mi l l iers  d 'heures de b6n6-
volat . . .  Au d6but ,  i l  y  avaient  les
Dames patronesses... Sans el les et

conclusion

sans tous ceux et  toutes ce l les qui
don ndrent  96n6reusement  temps
et  argent ,  l 'anc ien h6pi ta l  du
Sacr6-Coeur n'aurait pas p0 tra-
verser  les ann6es de la  Crande
D6press ion et  les ann6es de
vaches maigres qui  su iv i rent  la
per te de son statut  d 'hdpi ta l  de
c lasse A-1.  L 'hdpi ta l  du Sacr6-
Coeur ,  qu i  a  6volu6 au ry thme de
la soci6t6 qu6b6coise s'est laicis6,
a grandi ,  e t  est  devenu une g igan-
tesque entrepr ise d ispensatr ice
de so ins de sant6.  L ' in tervent ion
de l 'Etat  a  soc ia l is6 la  m6decine et
a t ransform6 le  pet i t  h6pi ta l  d 'an-
tan en centre hospi ta l ier  or i  i l  est
d i f f ic i le  de se ret rouver . . .  Et  ces
t ransformat ions de l ' ins t i tu t ion se
sont faites avec des heurts, du fra-
cas et  des gr incements de dents
comme ga se fa isa i t  dans tous les
autres secteurs de l 'act iv i t6  hu-
maine,  au Qu6bec et  a i l leurs en
Am6r ique du Nord.  La pass ion de
l '6gal i t6  a l la i t  pourr i r  les re la t ions
patronales-ouvr idres en mi l ieu
hospi ta l ier .  lc i ,  dans l 'Outaouais ,
l 'exemple ontar ien,  avec ses sa la i -
res sup6r ieurs. . .  a l la i t  per tuber
notre pet i t  un ivers hospi ta l ier .
Nos mei l leurs 6 l6ments qui t ta ient
sans fa i re  de bru i t ,  pour  t ravai l ler

sur  I 'aut re r ive.  Face i  cet te  sa i -
gn6e et face aux retards incessants
de Qu6bec i r6pondre aux besoins
de l 'Outaouais, la r6sistance et la
lu t te  s 'organisdrent . . .  L 'Outaouais
gagna beaucoup, mais pas assez
pour  que nos gens cessent  de se
sent i r  p6r iph6r iques et  cessent  de
consommer des serv ices de sant6
en Ontar io .

Fat igu6s de qu6mander  et  fa t i -
gu6s d 'a t tendre que Qu6bec
rdgle tous les probldmes de sant6
de l 'Outaouais  et  tous ceux du
Centre hospi ta l ier  16gional  de
l 'Outaouais ,  les admin is t rateurs
du C.H.R.O.  d6c iddrent  de se
prendre en main et  de r6pondre,  i r
leur  manidre,  e t  avec leurs res-
sources,  aux besoins pr ior i ta i res
du Centre hospi ta l ier  r6g ional  de
l 'Outaouais .  Les r6sul ta ts  d6pas-
sent  m6me les at tentes. . .  Et  les
autor i t6s du C.H.R.O. ,  en met tant
sur  p ied une "Fondat ion"  veulent
fa i re  renai t re  l 'espr i t  qu i  avai t
permis d l 'anc ien hOpi ta l  du Sacr6-
Coeur ,  de surv ivre d la  p6r iode
des vaches maigres, de progres-
ser ,  e t  de serv i r  avec f  ier t6  les gens
de l 'Outaouais .
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Archives des soeurs de chari t6 de la providence.
M a i s o n - m d r e ,  M o n t r 6 a l .

-  A n n a l e s d e s s o e u r s d e c h a r i t 6 O e t a p r o v i d e n c e d e l , h 6 p i t a l
d u  S a c r 6 - C o e u r  d e  H u l l ,  l 9 1 1 - 1 9 7 5 .  p e r s o n n e l  e t  o e u v r e s .

-  P h o t o g r a p h i e s :  r e l i g i e u s e s ,  p e r s o n n e l ,  b a t i m e n t s ,  6 t u -
d i d n t e c  d e  l  l r  o l e  d e s  i n l i r m r p r e s ,  e t ( . . .

Archives du Centre hospital ier 16gional de l ,Outaouais.

-  A r c h i v e s  a d m i n i s t r a t i v e s  -  p r o c e s  v e r b a u x  d u  C o n s e i l
d ' a d m i n i s t r a t i o n .  D 6 c .  1 9 5 9 - m a r s  1 9 2 2  ( 1 e r  v o l u m e )  1 9 2 2 -
1 9 8 6  ( 6  a u t r e s  v o l u m e s )

Proces-verbaux des "Conf6rences des hospital ieres., ,  (9
janvier 1945 - 18 f6vr ier 1964).

-  A r c h i v e s  d e  l ' E c o l e  d e s  i n f i r m i e r e s  e t  d e  l ' A s s o c i a t i o n  d e s
g a r d e s - m a l a d e s  g r a d u O e s  d e  l ' h 6 p i t a l  d u  S a c 1 6 - C o e u r .

-  C h r o n i q u e s  d e  l ' E c o l e  1 9 1 1 - 1 9 5 6 .
-  P r o c e s - v e r b a u x  d e  l ' A s s o c i a t i o n  d e s  g a r d e s - m a l a d e s  d e

I ' E n t r a i n e m e n r  d e  l ' H d p i t a l  d u  S a c 1 6 - C o e u r  d e  H u l l ,
1928-1932.

-  R e g r s t r e  d e s  " e n t r 6 e s  d e s  g a r d e s - m a l a d e s  a  l ' E c o l e ' ,
1 9 1 5 - 1 9 1 0 .

P r o c e s - v e r b a u x  e t  a r c h i v e s  d i v e r s e s  d e s  " D a m e s  p a t r o -
n e s s e s  d e s  " D a m e s  a u x i l i a i r e s "  e t  d e  " l ' A s s o c i d t i o n  d e s
b 6 n i v o l e s  d u  C . H . R . O . "  ( 1 9 1 1  - 1 9 8 6 ) .

P h o t o g r a p h i e s  H 6 p i t a l , p e r s o n n e l , r e l i g i e u s e s , b i t i m e n t s
e t ( . . .  ( N o m b r e u x  d l b u m s ) .

Spici ldges --  Artrcles de journau\ 11966-1974).

A r c h i v e s  d e  l a  V i l l e  d e  H u l l

-  C o r r e s p o n d a n c e 9 6 n 6 r a l e .
B o i t e  l l .  N o s  7 0 6 4 - 7 9 5 3  ( 1 9 3 8 - 1 9 5 1 )  - U n i r 6  s a n i t a i r e .
Boite 15..  Nos 8200 8299 -Assisrance publ ique (1940-1958)
Boite 35. Nos 8645-87664 -Service social  et  mortal i t6 infant i le
(1942) 11941-1965)
Boite 37. Nos 8760-8940 -Sanator ium St-Laurent ( j95S-1959)
Boi le 70. Nos 10079-10164 -Bien-6tre social  et  jeunesse.
Boites 93-96 Soci6t6 de bienfaisance
Boite 99 Correspondance 1896-i9.18.

Archives nat ionales du Qu6bec -Qu6bec

Fonds du Minist i re des Affaires municipales
- Consei l  d 'hygiene de la province de Qu6bec (1887-1921)
- Service provincial  d 'hygiene (1922-1939)
- Service de g6nie sanitaire (1939- )

tonds du Ministere des Affaires sociales
- H6pitaux du Qu6bec 11921-1954) Dossier "Hdpital  du

5 a c r 6 - C o e u r  d e  H u l l " .

Archives nat ionales du Qu€bec -Outaouais (Hul l ) ,
Fonds Oswald Parent
D o s s i e r s  r e l i 6 s  a  I ' H d p i t a l  d u  S a c r 6 - C o e u r  d e  H u l l .  E n
parl icul ier,  les art ic les 34 (Volumes I  & l l )  er 7.1 (Volumes 114,
1 1 5  e t  1 1 7 )

tonds Cuy Morissette (M6decin)
E n  p a r t i c u l i e r  s e s  d o c u m e n t s  l i 6 s  A  l a  " C o m m i s s i o n  d ' e n q u 6 t e
p o p u l a i r e "  ( 1 9 7 2 )  e t  a u  f r o n t  c o m m u n ,  " L ' O u t a o u a i s  i
l ' U r g e n c e .

N o t e s  m a n u s c r i t e s  d o n n a n t  s e s  i m p r e s s i o n s  s u r  l a  c r i s e
hospital iere de 1973-1974.
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A s s o c i a t i o n  c a t h o l i q u e  d e s  h d p i t a u x ,  C o n f 6 r e n c e  d e  e u 6 b e c ,
Chronologie de l '6tabl issement des hdpitaux canadiens,
Q u e b e c , 1 9 4 5 .

B o u  r g e o i s ,  R i t a :  " l  n f i r m i e r e s ,  s o i n s  i n f i r m i e r s  e t  h y g i e n e  i  H  u l  l ,
d a n s  l a  p r e m i d r e  m o i t i €  d u  X X e  s i e c l e  d a n s  O U T A O U A I S .
Le Hul l  Industr iel , / lndustr ial  Hul l .  1900-1960, p. 79-84.
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d e  l a  R e i n e , 1 9 5 7 .

,  Bureau f6d6ral  de la stat ist ique, Recensements,
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BANOUE
NATIONALE

"Dans une soci6t6, la sant6 est le bien le plus
pr6cieux qui soit. La Banque Nationale est
donc fiere de s'associer au Centre Hospitalier
R6gional de I'Outaouais qui, depuis 75 ans,
travaille d la conservation et d la promotion
de cette richesse nationale."




